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PREFACE 

DE 

L'EDITEUR; 

g^gg Uoique l'Ambafla- 
g Q^S de du Comte dç 

qu'un an (i;, elle 

n'en a pas été moins im- 

j ;BOrtante. 

(l) Il orriTa à la H«je le i8. 
Mars 1700. A«n pareil, i€,3o.ftUrs 



IV PREFACE. 
portante. On peut dire au 
contraire qu'il n'v a gueres 
d'exemples que dans un ef- 
pace de tems fi court, un 
Négociateur ait eu de fi 
grands intérêts à ména- 
ger. 

Ce MinHlre avoit d'a- 
bord été chargé , conjoin- 
tement au Comte de TVA 
tdri (a ) , de conclure avec 
le Roi de la Grande - Breta^ 
^ne^ & les Etats Généraux 
ce fetneiuc Traité , où Ton 
partagea une i^afte Mo* 
narchie pendant la vie, & 
fans Taveu du Poflcflcur. 
Cette fituation étoit épi* 

neufe» 

(2) AffibâflUtiir Ezu-aordiMire 
àt frmnt en AngUtint. 



PREPÂCB. V 
neufe. lyun côté un Pnn* 
ce puUVwt j prefqae toa^ 
jours heureux ^ aâermi pan 
uœ loQgjie habitude du 
trône t & dans Tateache* 
iBeiit à fes . v^iofiités 9 & 
(kns k defir de^fon agrafa 
(lifieiBeat s demandoit a^icc 
d'autant ptus . d'av«itage y 
qia'il éccik^eal à demau^ 
deF* Dey»]fire^on dooncm. 
à un GosDfipe^eur jaloux, db 
Ces dieits > beauc€ni[^ faoins 
i^'Û Be^ [Hrétetidoît avoir» 
&. (ans fa participation. A* 
joutez à ces deux in- 
convenkDis le démem- 
brement d'une Monarchie 
^. véïK^colt tfiois* fes Su- 
jets. 

^ 3 Ce 
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VI PREFACE. 

Ce Traité (j) fait avec 
tant de précautions » & 
dont Lâuis X/f^. prefle fi 
vivement Texécution dans 
fes premières Lettres à fon 
Ambaffadeur , fut cepen- 
dant inutile. La mort (4) , 
ou plutôt le Tellament (5-) 
de Charles II. changea tou- 
te la face des fi!Faîres. A- 
fin qu'il ne manque rien 
d'effentiel aux Pièces ori- 
ginales que nous avons ju* 
gées propres à répandre 

quel- 

(3) CVft la première des Piè- 
ces originales qu^on a mifes à la 
fin de cet Ouvrage. 

(4) Arrivée le premier Novem- 
bre 1700. 

{s) Sîgné le 2. Odobre de la 
ipime année. 



P R E F A CE. V« 
quelques lumières lur les 
LjEttresde Louis XI Vi 
Au Comte oe Briordî 
nous en placerons ici le 
XIII. Article , & le com<< 
mehcemëhc iîu'-Xl V. jqul 
cbâtiennënt^'^ pf^îfémént 
tes dtfp6^ié^s ié Si Maj: 
(Catholique à VégaB de fa 
fucçeffibn.' • =* 

„ X-îIF. Et^'fëconnj^if* 
,i^ faat v€!ifnfëirrhé!6éhf du» 
),' refôl^s^éj^bfieiià'oàiH 
„ iuMtions ' de • ijos 'Mittif' 
„ triés d^Etiatà- de 'fe'Jufti* 
'if ce', "^ë Iji'^ràifon'^fu» 
iV^uoifWB-îaî-'fôhdé^î^'J-e* 
,> :«toftcattfl&ni: tcP^BziAes 
„ jtniie pet 'Marié tWère^ 
n fi % Rieihfes de .France^ 
^ ma' ?ï'aée .'•'ia^lfaa «ûéâri 

* 4 « à 



>** f^ 



y^u P R E F A Ç E, 

9 à|^ fiiçcpffion de m% 

«; 1^ iMa«8Pr:.4e Igs u%ir 

n ^f î : i99»s r©ç«npoifiQt 

„ parent le plu^; pr%g^t 
»^;.5M99néjspng:iws }pix 

«i vwifi^ dggs ; Je •;^^:. 

»o JSP? 4tfft nq^-e. fecçefr 
»,»? 1^ \ ( «ft gjfi : :q»e Pie^i 

il,. t. * »> laïf- 




„. liûUèf cl'ea&nsh) le. Bac. 
tf à'jif^fiu^. fecsAii Fils du. 
„, Dauçhia ;, ëa, en. oeote. 

^ à la fuficeffioR de: cous, 
,., nos: RopqtQffa: ^. Seir 
^, gp9uri6St,,faiis etfe Q3(C»p-, 
^ ter aucune ptftft^;r &, 
^ noss décUroaa & «Nr4ùnr. 

yfVaSùafi de. ifidi» no& 
,ft l^yvm^, 5s. 5«^u^ 
M, ries.) :^pe daas^ teca^ M^. 
Mjditi, fi Qic»' nflosv mtircï 
^, fa«s fucios^K l^^^e^ 
„j Us,a$ea( à l^rçflweihr:,, ât 

)»i & <U^'otit luir qa donne, 
,n aafli;t4t lii.poâèfliipik ac« 
H, tQoll^ iiiiK, ancxifti deiai „ 

*^ »»aprè» 



X PREFACE. 

„ après le ferment qu'il 
„ doit faire d'obferver les- 
» loix, immunités, & cou. 
}) tûmes de nofdits Royau- 
)i mes & Seigneuries j & 
,i parce- que notre inten- 
„ tïon eft, & qu'il eftainfî 
j, convenable pour la paix? 
j, de la Chrétienté , <& de 
» toute Y Europe , & pour 
» la tranquilité de nos 
M Royaumes , que cette 
,» Monarchie fubfifte tou- 
„ jours féparée de la Cou- 
,♦ rûnnede France , nous 
„ déclarons -en conféquen-- 
yiXA de ce qui a été dit j ' 
«qu'au Gias que le Duc 
,» a Anjou vienne à mou- 
„ rir , ou au cas qu'il 
>. vienne à hériter la Cou-. 

), ronne 



PREFACE. » 

„ ronne de France , & 

„ qu'il en préfère la jotiif-» 

„ fance à celle de cette 

» Monarchie ; en tel cas-. 

), ladite facceffion doit paf«: 

» fer au Duc de Biert*)^ (ba. 

„ Frère , troîfiéftiè Fîl$:^u« 

9> dit Dauphin , 'en li^é^ 

,. me forme & )nà6iéfFe$< 

„ & en cas que ledit {Xift 

„ de Berry vienne làiitdu^t 

i, rif àùfli, orf'tjaîil'VlAft 

„ à fuccéder à M GôttfcfaiK 

,9 ne de France , ^ en ôiè^ êas< 

^, nous déclarons , &'abel«c 

„ Ions à ladite* fOGcèmb» 

,i rArchîducTecqhif Flti^âe 

„ TEmpereur fiotréÔiftltej^ 

„ excluant pour la mêâiet 

jy raifon & inconveniêtfe ^ 

,, contraires au'-b)ed^|(U^ie: 

* 6 ,, de 



«0 P'R^F-il.QE, 

». ^: vsant à iB«iîq«çi: le- 
ttfnKmUt: &n9te«rVolp8t4 



P R E; P A Q E, 3Wk 

n C4fi<^#»; Qoi^ l^f 4e-. 

^ 4«çNrÇf ail <ïifê-i^ c^ 
>,, 5^l,V. 6t. 9» cs|% quft 

„ de 



xir P R E F A C E. 

»f de Caftillcy mais auflî à 
» ceux de la Couronne 
n à!ArragoH & Aavarre , 
» & à tous ceux que nous 
n avons dedans & dehors 
»» ^^JP'igtt y notamment 
» à l'égard de la Couronne 
i, dé Camille, Léon^ ToUOCi 
„ Galice i Sévi lie, Grenade^ 
„ Coréloue,Murcie,yean, Ai- 
itlgarves , Algmines, GiéroÂ-' 
ti tar, IjtesCa»aries-iIndexi4 
„ Ifles , Terres fermes de la 
,> Mer Oeéane, du Nord, 
,9 & du Sud , des Philippine* 
ii Se autres Ifles , Tc^ri-eff 
y> découvertes et qû\>ff 
i, découvrira à l'avenir ii 
,, tout le refte , de qudque 
„ manière qu'il apartienne 
}> à la Couronne de Gtiflil^ 

le 



PREFACE. XV 

9, le. Et pour ce qui re- 
,, garde la Couronne d'^r- 
,9 ragon en nos Royaumes 
99 & Etats à'Arragon , A^4* 
99 lence j Catalogne j Na^ 
9, //pj , Sicile y Majorque^ 
9» Minarque^ Sardaigne ^6l 
9> toutes les autres Seigneu^ 
99 ries & droits , de quel* 
,9 que manière qu'ils apar* 
99 tiennent à cette Royale 
99 Couronne ; & dans no» 
99 tre Etat de Milan , Du* 
99 chés de Brabant ^ Lim^ 
99 bourg 9 Luxembourg^ 
99 Gueidres ^ Flandres^ & 
jj toutes les autres Provia^ 
9, ces 9 Etats , Domina* 
„ lions, & Seigneurîesiqui 
„ nous apartiennent, & peu- 
,9 vent nous apartenir dans 
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» le Taj^-Bm , droits Se 

,> «titres détioDs. qui m}us 

M font échues^ ^ vertu de 

n kl fucceffion des dits 

» Etats i No4is voulons 

f» ^tt.'aHflx- tôt q,ue Dieu 

» OQQS atufa retké de cette 

M vie ^ ]^tt Doc d'jii^ou 

M foie sipellé » 1^ foie aol, 

M comme , if!fi f4ffê » il 

u k fera de t«(« » «mm^- 

M j?4iii toutes forces de re- 

ML Qojiiçi4CiQn& & «âes ^ii*qq 

»% ^ faits au eomrttre, 

,, parce qu'ils manc^ieBC de 

Ce<te coBtJQufture étoit 

Iwlança («►) ^eiquetems 

eotce 

. (6; Vojeï fa Lettre XXXII. 



PREFACE, zvn 

entre le Traité dt portage 
& te Teftament. Mais en« 
fin leTeifaunent eut ptusde 
poids , par les raifons que 
ce Prince détaille lui-même 
(7) à fon Miniftre. S. M. 
Très Chréttenne fit encore 
plus dans la fuite % & par 
des Lettres (8) Patentes 
vendues dans te mois de Dé^ 
cembre 1 700. elle conlèrve 
au Duc èiAigou les droite 
de la naiflance. 

Ce fiit alors fur 'tout qtt» 
la négociation do Comte de 
Briord àsHvaa ^meafe, Â 
ÊiHoit donner quelque cou- 
teur au parti qu avait pris le 

Roi 



(7) Dans fa XXXIIf. Lettre 

(8) CefttafecDiRkPièee <n^- 
nalc- 



xviii PREFACE- 
Roi fon Maître , & préve- 
nir les allarmes qui en naif- 
foient fi naturellement. Audi 
Loms Xlf^. ne s'oublia- t-il 
point ; & dans la même Let* 
tre (9) il envoya à fon Am- 
bafladeur un Mémoire Se 
une Lettre (10) pour les 
Etats Généraux 1 & lui don- 
ne ordre de faire fon entrée 

'•Ce;fut le 30. Décembre 
de la même année que fe fit 
cetjbe ;ceremônic, ,en confé- 
qiience d'un ordre plus pré- 
cis (il) que le Roi T. G. 

en 

; X9) La -XXXï V, ' ' ' 

^40) Ce fondes III. & IV- Piè- 
ces originales , auxquelles étolc 
jointe la V* 
..(li) Voyez la Lettre XXXVII. 



PREFACE. XIX 
en donna au Comte de 
Brtord. On peut voir dans 
les Pièces originales le dif- 
pours de ce Miniftre aux 
Etats Généraux , & la ré- 
ponfe (il) du Pre/ident. 
. C'eft ici le terme des né- 
gociations du Comte de 
Brfor/i , que. fa fanté chans- 
celante ne permit plus de 
vaquer^à desaflàiresquide- 
mandoicnt chaque jour plus 
d'«tentipn j& de zele. .De 
forte que Si Majefté trêf 
Chrétiettne fut.qbligée d'en- 
voyer le Comte à'Avattx à 
fa place. Au refte Lçuh 
XI y. fut fort content du 
Comte de Briord , comme 

• on 
(12) La VI. & VJI. 



«K P R E F -A G E. 
on le peut voir pat là Lettre 
XXXVII. 

- Nous aurkms fouhaité que 
toutes les Lettres ^ùe hùni 
fhibiionk kU ealfetlt été dé^ 
chifrées. MiiKccMfH^; il y 
tn a peu qui ne le fôiehc , 
œtte pcrtâ n'eft p» itfi^* 
Gaulle, & d'ailleui't'èlle eft té^ 
ffarable (XMir C9at qyi Vôu* 
àtoht {e donner la pêUifi dé 
ki decbiirer eux '^ ti&émèt}: 
ce qui leur «ft aâlsz facile, 
(toiiquâ les déclHf^eaiéHi 
4éfà âSn lieuViitit la^r fér 
Vif de ekif. 
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Oqfieiir le Ço&He de 

M MS. ^^^^9 j'ai apris de- 
puis votre départ que 
Iq Comte de Tallari 
cil convenu iiyec les Gommiflài- 
res duRoi à' jîngkt€rfe^<cjjpL'û (èrok 
fait mention de ce Prince dans le 
Pouvoir ^ue je vous ai donné, 
pour traiter avec les Etats Ge* 
neraux 9 & dans celui que vous 
avezauffi da paon Fils. Comme il 
% K tfeft 



4 ^LETTjftEs a« . -- 

io'di: pM-Ié que des Etacs Genc- 
.VaAHT dkns- ceux qui v>ou» ott é(c 

nouveaux par un Courier ex- 
prçs^ q^c içyou^^e |K>iir 
ccreflet: oC je n*aii ponte enco- 
re d^autres ordres à vous donner 
que ceux que v<ms avez reçus 
en partant foo ^ii 4x1 310 
z^o.4^ ^f I5hi8^5-f t «*i fw 

412 zpf 518 441 3P7 îî^îP 

4*5 5^5^ M^ 4f' ^ M4 î*i 

4PÎ "^ iP^-4î.4 y^rjPP 418 
317 4l^6 fpj>i^4 fifc^ 5^j9 9f 

fy 111317 441. 4n,i^o }i>4 

r4/^-f^^^#'"f?î?'j?^^ jM 

^ (a Aimfe gattle.^ Elcrirà /^r- 
0Ûr\^' 17^. ^AM»*/ i*J[d(3; iSVg^ 
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LETTRE n. 

MR. te G&ttite é6 Èfhfd^x 
nouvdite que j 2â' aprifc 
par votue Lcttredinp.de ce nfiiôis 
de votre *rrîvé^ à l^H^ie ^ m'a 
Élit vdr <jHef totfsî lîf^avct i^s 

éperdu de tekns ^oUt VcMs y (Mi- 
di^ iUili prcknfktnfeht qûé Idcfe- 
mandéit rilbpbpcafMié de^ aJËti* 
Tes donc vous êtes chargé. Le 
compte qu€^ v($âls titïié ren(fe% des 
4ii^<kittons. que vous^ ave£ tfrdà* 
vées , ne me lâ^e piisf lieu' de 
douter qu'elles ne foknt bicfA* 
tôt finies. J'attends a tous tAô- 
mens que le (^) f 17 tz 58^ 247 
341 z^i }ii 2^8 4& 184 f4 

^ 18 374 fo i<5« f4 417' ?4 i8f 
litf 2)4 ïéfi î^ Y<5 i3P7 J^ 
«47 fé 4;^» f». - • 

Je 

(^ Seefi^dtt dâ^ Coûter (!e faUârâ 
al**jkirti< ll^lTraifë fien^ p*r Icis Corn- 
miflaires des £uts GencrAuz. 

A t 



4 Lettres de 

Je vois cependant que vous 
avez parlé au Penfionnaire Hein^ 
fius conformément aux ordres que 
je vous avois donnés. Vous con- 
tinuerez à raiïurer , dans les oc- 
caGons , du dcfir que j]ai de main- 
tenir une. parfaite union avec la 
République, {b) 464 f 16 184 
}ff 140.1^0 i8 44f i9^47Z 
^30 T4 fi9 fS ^8 410 z8f 
38 46 14S 41 Z04 1&3 4($ 
f 10. 

Et quant à ce qui regarde la 
tranquilité générale, vous ferez 
connoître à cç Miniftre., que 
mon intention efl; de Paf&rmir 
de tous côtés , & de n'omettre 
aucun office pour empêcher 
qu'elle ne foit troublée. 

Je vois avec peine qu^elle re- 
çoive qi^lque altération du côté 
du Nord. La. jLettre que j'écris 

au 



) (h) nais que k nouvelle Alliance 
doic eoco£c fottifici cette bonne iocelli* 
gcncc. 



Looï$ XIV* f 

au Comte de Tallard , vous in« 
formera des mefures que j'ai cm 
devoir prendre f pour empêcher 
le progrès de cette nouvelle 
giÈerrc > . & je n*ai pas attendu 
que les Parties interenees me ûC* 
ient aucune demande pour (c) iz 
54 Z47 f6 248 r4 fio ftffS 
2.6760; 24x34 3fi 174161 
46 fia 444 f 10 5*88; 

.La même Letti^ vousinftruira 
auffi du projet qu'il me paroît 
néceflaire de (iiivre pour (^ 1 84 
zz6 ^Sz 30 30 6z 30 III 

2»88 341 44S i^i '347 ^^ ^^ 
382 42,1 f i5 74 208 f6 ipo 

£31 àii z)8 41 184 f4'z8r 

zz 186 60 fo 247 66 407 44 

24 184 24 X34 ££ 16 IIX f6 

Î4i 

(«) ârrérercei troaUesdansieurconi'* 
mcttcemént. 

(d) rex(fcucion do Traita. Comme 
!e Roi à* Angleterre a fait des cjuefiioos 
au Comte de TaUard à peu près fêm- 
blaUes à celles du Peokounaire Hem-'' 

A 3 



34J 476 4P7 fJL© 4^7 4^5 f^j 
vqôi5 v^iQïi ipar CiPtie Lettre .ce 

3^ !f9Ji^ imti' è ];épondrç à re 

trfs orjjffsÀ 'VÛU0 dpniier;, <|ii€ 
de FçiA$ CM&nMT i icc qu'elle 
YQii^ fera ç^finome 4e «q6 ioi^ 
teg^of^. Sur ce je prie ;S>îea 
qil'drVQU^^t^ ^Ir. k Comte die 
£r/0r^ , en h iaidito g8f<ik. £çrk 
àj^/Suâty Jf 1(6. Mus aToé. 

j'aVoistprîspsirvûtreLcc» 

tre fiu t^. liiu aïoif derqùerj'titii-': 
qu^ fâifon qui differoit {e) ilf 
4^â. *5 -^S(S .4J5> ^73 4^A 4J^ 
zoo 4 ( f z î I . lit je n'en éims 
point en peine , lôiique j'ai re- 
çu par le Secrétaire du Comte 

de 

{tj h fi-^iucure du Trait«f. 




, L o V ï s 'iX tY. ■ ... .7. 
de "Tàtlard la Lçit» ^ue yoi;?- 
m;^vT:2&iM<iâukf.avec(/ w 
^ 144 2;86:;3i:46i'^ji)4iS]^ 
4? 2ptf * 17Ï. 54t «ï^<î i^â' 
Op JOP lî 444 '7i lïîiîf^ 
f^ rtJj fifi fQz 118 fj n 

^^4ff:W^^ f07 m *^ 

4B, ■% .4r : ip f I : ,177. }% 

^i i2>f 4ff «r/j ipeJ. : Bt 
ttttitdîW lié ftiaÂffuefefpïtis Tien 
a taéé(hnpîiij;eWïcmf<i'ine^.afrairr 
ém irtiptortântc. ' ^ * '^ '\/ 
,Vpus aurez jia lârisfaire À\t 
jWtejcmprdTetoeut du Peiifioa*^ 
miRi,*â])rés avoir reçu ma dcr-' 



nierc 

* ' . . I- * ' ^ .'" 

• *(/)\Vorîginal Hu.. Traira '%nè\prc-. 
«fi'ïtftemcm cn,^^/*(^rr^, &en1uiM:'à /^ 
J^ajfe Cette cornclufioii écant ce qii'ft 
va de priiic4)al , je ne doûtcpàs que 
lés r^incations ne fpfenc il)rceflammen^ 
envoyées pour" Tes '(fcîian^cr à Londres., 
Je fais expédier la rfiïeiintf: - * i * * 
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8 Lettres de ^ 
niere Lettre. La copie de cel* 
le que j^écrivois au Comte de 
Tallaràj vous aura ruffifammenc 
ioUruit des principales mefures 
ue je crois que Ton (îoîve pren- 
repour (gj izf xi-j 49} ip 

66 fi 19 l\^ 199 401 43P 
33P 53f f04, 4P 168 Si 4}^ 
173 197 3f 4f8 4f 4<5i Î4i^ 
149 iPi 179.^1. f 07. 3(y4 180 
171 1*68 ioi 4P 306 f07 loi 
118 177 3f 4f8 f46 307 II 

If 3H îf i?4 45 ff« 171 
^3 fîf iP 45 MP 4? ^81. 
z8f po zi 90 4f f07 ICI. i«. 
.3P IP8 /14 47 182. 3xp 175! 

47- 

Je vous ai fait favoir auffi la 

refolution que j*ai prife au (bjet; 

'des 

% 

(x) la parfaite «xécation du TraitA 
Lorïque j'aurai des r^pon&s da Roi 
d*c^»^fe/^rr« fur ce fujct , «c que Mr. le 
Penfionnaire vous aura communiqué ee 
qu*il pen(è > on pourra changer t ou 
augmenter , fuivantles tues que ce pcç^ ^ 
inicr projet contient, ^ , » ^ 



Louï$ XIV* 9 
des afiaires du Nord. Il me re- 
vient de tous côtés , que les Hbl^ 
landois {c préparent À faire paflar 
des VaifleaUx dans la mer halti'- 
que^ maïs comme je ne vois pag 
que la Ligue fomiée contre le 
Roi de Suède (bit À bcfaucoup 
près aûifî pùiflànte Se ai^dî redou- 
table pour cette C6uronne,qu'pa 
Vavoit publié^ iliçroiç.peutF^trc^ 
également ayantàgçùx au bien de'| 
la paix, Se à l^inter^c ^es HàU^ 
landois^ de ne point envoyer de 
Vaiflèaux dans la mer Baltique^ 
Mes offices unis ^ec ceyxc^Roi ^ 
à^Angleime Sc de la îïoUaMe ïp-., 
ront mieux reçus ^^ & prodiilrdn)^^ 
plus d'effet , lorfqu'ils né,(e-. 
ront point aptiyés par des mena- 
ces. * Si elles font employées, il 
arrivera îpeut'ltre qqeJesPria- 
ces^ qui. ccoiront quie Jeûit^hoa^ 
neurfcsbbifge à ne iè pbiift kif-/ 
fer intf tarder , 'devieridrôhi plds ' 
difficiles à Paccommçdàment. II : 
cfl à propos que yoiiB fyBiezM^ t 

A f re 



t& Lettres nt 

rc CCS rcfexions 9x\ Penfionnaî- 

re. 

»6if ï4 256478 4 j f}^ 167 
4r 433 If r4 5>8 4f 4fj-4jr 

4r8 jr 47 ï<' 581 5n^^7« 

4f 468 S46 507 20} 43 }ï 
z4? 432 i3O404fj6 4i2 2}f 
3itf 43 17 47 3}f 23f 90 

^5< fjf î7i «f 4«r 4î 47 

402 5<5î i»3 177 4P 47 «J 
i'*î 5$ IS>8 If îi4'^7 3r 307 
422 4} ii« 4f 2^ 4f f2(î 

itf7 4r 37 ïf 13^^77 jT^iï 

^ry *7 3r soo zi^ 420 140 

ijfo 214 II 2zp 230 240 2/a 

4^0 4^0 tp6 257 I ip 1 2D 

131 if4i'^p 177 i'8p ipo aip 
lï 'loôo. Sur ce je prie Dieu 

qo*ii 

"^ £c je lie fobis fts ficU ^liUles 
Stbmîsmtld'^Tmafn pour emptf.) 

^aps4e Np^^ ».lorIn«ie Plfveoemcnt it: 
la itt<*t du Kpi itÊpàg^ dtfeut - eue 
aftéz -prodiMn » pour ^kmamicr qù*ib 
A» iibiieat tw« «cmp^s anffi Mo» . 







Lé c lit Xî ^: !♦ 
tfu^l vous' ai j, '^4r. le Comtedc 
Bfhuîf;^ cfi'îâ fâifttt gJirdtf. Ecrit 

LETTRE IV. 

^Râ Te^ ÇdnAc de JnVé/^ 
[;)•*? >c^ù la tcttre i^e 
TôUsnrfa^^' etritcdu'4. flc ce 
Çî6fe.\(i&) ^41" tft 3^4 f4tf 41 

ifj 371 2if même maniérée 

Hit donàkt' êè^s rtitë\TJ^ yyf 
iyffï ïi' H?^ 199 4^^ 4?^ 

^^i> p <14^^V. ne /poavoit s'ex-^ 

^s^ire ir«ii7&i 'biit tép^bn'dû tcaS' deux 

' t'i) pour rci^cmiôn du Traira. Coiar»- 
mc ce Ptince a (Ëc atz Cojsirt V 



Il Lettilbs p 

(i) 57* fi8 i8f iif 4f M 

m fH «PCi .4f/f«>7 3<^ i»P 
II 381 47 >ii..ii8 64 if^iiBS. 

78 fi6 171 34* tfi^fOj !57*. 

f 18 4f8 4f 4f8 3f Ji.9;f3f 

4f 48f ce fersi toujours avoir 

gagné du tems , qpe d*a|r9^ mis 

(/) 364 iV5 i7J 37i 483 458 

141? Mf 3P ï9?.vf »4 - 4| /? 
Î7Ï î r i&$ , 178 1 71, 3^t f çîî; 

117 118 173 177 3/4f8.i7i. 
181 ^07,^62. ipo 248.448 

Lç Compaq que vous xpé rcii-^ 
•Jez de là coaveriiitiQn qMç^Voi^sl 

i i • . . . : . . ' 

^ «^î.dc fatoir les intentions Jc$ Etats 

Généraux , je vois que le ! PenAofln^irë 

Xsî^gleterre t afin de fa voir Tes fenti- 

HiCnSt. -^ais. ^ ., . ; ■ ^ ■ ;r j, : ..Nj 
./'(/)' Iç/Fcnponna^rtf en ,^tat. dc^ faire 
des reflexions furxe pro|et, & cTecnfc 
au K^và\^ngUterre -çt q^*i\ en pe&ife»' 

'»¥m.^iip^Jm «f»»^ '., ...» 

Ô A 



L ouïs XIV; lA 
«v«z eue (») Jif 14P 419 45" 

îîK) .ip8 fi4 47, a^'^^t^voir 
qu'il C»)' »Ptf'.3f M* 47. 178. 

vient que fur toutes Cooles .on ne 
doi^ pas perdre de teins à fiiire 
les déclarations néceffiin'^ (0) 207 

fil* /ï.fP^^-'îwi-jiai k 
459, SHix,*nt <^ m'^pri^cipe, 

û. le Roi à!J^Jftern prend 1» 

refolution d'envoyer (^) 100 49 

5f 97* 448 ii7 47 " *4o 
^9 ijjf f48 314 Î5 7h ?P 4i> 
]f «t| , u ne',,conviendrou pas 

^tk^^^'M -iiSl ;> 475 fS» 

• «" 1 '. f ^ '' t ^ * I 

- (^) «toc lui 'fttc cous kt zrùdcs du 



^ C*) n'cti cfUîtitdit aucmi , & ' 

aj(|PfU'^adc|u'tin de £i parc à V'wmii 
(bit le Sr. Hi/i » oa an autre » 
' ^tjà iSV^T,.^t wiY,4,your^rpporct 
ce Traite a 1 Eihpereun II patlerou 
Icnlemeoc apr^s foa arrivée -^ confôc- 
inifn;ienc k ce <]ue Je; Marquis de Vilku^ 
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i6 Lkttrks ob 

97* If ztf i6i 5Pi>f07 fr4 

443 4J fi'i Ht 47 «jS »Jr 

pi ifi" «5 Hf ÏÎ4 4Î ri<y 
XI I 40P d*, . 179 ^xtf t Z7 43 

II 51} <îi ff4 ^5f i8j f07 
47 ipS 39 loo 4f8 3) tj 21^ 
«5 ijf f07 4^7 <Sï tSf 377 

4f 37*1 îj:5 ï*i IP f r 40* 

fJ» 41:8 45. fi<S H* 47 »<î8 
*7 f7 37.1 357 *«î ^^ r.4f 4r 

"5 f 53 4r 14» iff 3f 48i 47 
fitf II ït{-|3oi 57* 585 171 

j-i izi ip ff.ifi ff 61 f4tf 

»7î: 47 f»<5 3» ifi iP 47 
r^<î ,37* »f >f 3 fo* **f 38« 

;:.,;.;•■••- . ■ SX» 

I 

f<r6is cohttële Bannimarcle , l'oblige- 
ffoit anfstôt à re<ottrir à PEmpereuc; ft 
il treft que crof vràifeiiiblablç qûé le 
K^i 4c PâUgHf 4 ^ l^s Priticei de- i'Ém- 
pitt >lli^s da pMHfiemarck » feroicbe 
cofittfftiÀciMe'^retidre'Ièr'inilmes enga- 
gemcns. Ainfi l'on douneroic &.iaiblai<«j 
ioQ d'^inVItf » 'ft çHh raffvçeroi^. de 
ceux Bont ?a diverfioA eft le plus à ^raib» 
drc pDur elle , du obligeant le Roi de 
Pi»/tfg»« i prendre des -liaUbus^ arec 



0*'* 



L o u ï s XI V. 17 
po 4J 468 f46 185 ijf V77 
II ijT 148 Z7 5f 6i 1,78307. 
163 17g 37 dj 24f : i J4 r8i 
4i$7; II 3Î7 432: 245 Z31 ,\X9 

4r ipi 3H- .; \ 
Ces conuderations, (ic)Ci if 

1^9 4^ $7^ ip« 44r H7 "5> 

4îi 4?f 4P, ^p<s fï4;ïP:Hr 

V^^î îS(6 I p^ m'ont tait prca-; 
drc la rcfolut^on d'employer lcu'^[ 
lètnent mes offices ^uprèsv des; 
Princes intefefTés dans cette guer- 
re. Je if oublicjf 2t rien pour les 
rendre efficaces $ maïs aùfS^ je ne 
pretens^a$m'.en£^er^ d'fii^rqr* 
dSêmarches :' & rai lieu de ciIomM 
qu'il fera plus ndledeponiet leé; 
Parties à un accommodement •. 
loTfqu^etles verront (]ue ie ne té- 
moigne i^cmt rartialite (yj. 30/^ 
. . ^ -• ^^^^ 

(x> Se celles de i^f &$ m'engages dans 

«ne guerre éloignée, ' >^ 

(y; pour. Tunç ou pour Fautrc , que' 
fi elles pouvoietic croire que j'euflc djau- / 
uesvues qtie celle du,par&it idubfiilè- ; 
ment de la paix. .. ,'' 



f8 L'ET-TRÉS lOE 

17V ftojr f i4 iiLÔ 4f8 î/ z^tt- 

40Z ZI7, 49} 178 z^b i^ Mf 
4y4r8 rjr 57^ *^T 2î7-Stir 
ce je prié l>icujqn'iî xousait, 
Mr. le Comté de Srkrdf eh (ftl- 
ftmte |aixfe. Bc«t à^ ^r/&î//<?r^ 
ky. AvTÎl .1700,' Si^Lov'rs^ ^ 

• •Î..ET-T'RE.ir. . • 

yj^^ j^rfi apnç'.pirla Lt?ttf c que ^ 
Ibs *hl%iiéîs' ëfcrite du' S; dexe^' 
trtoîs Çz) fôj i^f 1-58 S2, îpp: 

't * ) 'qà«"îe^ ràriS<ia(!îoâs. <l'es Ecars;^ 
Gpnsraux avaient çié «n^oy^cs tn ÀH-' 
gUierré. Comme \*2ti fait partir les mien- 
nê^ Jç Q^ je i>c duutc î>as'qû*ètics ne 
fôiéhc prciefitèliient' <fchaiig^<î^ « & i'feh: 
attends h xiouvcllc dans*p?ttl "^ ^^ ^' '' 



L.ï>uï% xîv: ly 

zht fD4 55 4PJ tz7 JI5) 4J » 
iSf 4rf 17J i^ 4r. iîf>(- 
f 14 î;^ îpi 49 gap 147 9&i 

6% $Q ^09 fT iir i^^ 4^^^ 

^j^ 4» 37^^ «3f 4r* 
o(^ ^«4 x8o I « ttr7 aîwf ijT^ 
if iif zy i78.f}f ii^ial»: 

4« f f< 4PJ 37^ 4S^ ^r«>«^ 

^r^ 4f ^^3 fit vr^ ^^f **^ 

)^7£ ftif 404 191 tt9 4^8 ftof' 
»4f ij:! .1 ip 4f 5« 7i> f4*. 
47 f 9 1^88 4flf 4f *i>i 'iTfi.^ 
3tf& fiftf iptf tft kgartôtfttto 
'Bnûfté jd^MMS , ne ' leûX 'per<^^ 
mectem Ipas.ér'tfîflTévef te^|)<fl&g6' 
ée kiftrs V^ti^ux dans k mer 
Baltique , il tbroit ^n^iile ée fl-^« ' 

/ cette 

« (4) Le t^entbiiAtJrV'vofis * ftrfe pWs 
c)âf#emem C)ii*i1 ti*ft¥tSil^k' ^s dériti^ts"* 
ctawtag«m(;iis-d« V jhstgfétprt & delà UâU 
U/hU si^ec le Roi et Md^. S'v Ic^ liai^ 
fens <fti^lle5 eut prite^ àvec*cjc:cte Cou-' ' 




20 Lettres de 

cette refolucion s {b) 87 102. 4^8 

4} rttf 48* 4Î 3^r 572- 2,7^ 

178 ZOi 180 2}f 178 fZf rf 

ro7 f 14 44f 241 ^op îf }op 

4? «« V7^ 483 Î7i 4<Î3 *7 
ij z8f 27 f7 29p^2f ieî2 507 

2}f 178 2PP n Hf 4r 4rp 

572. 22t ^17 4Î^ 2L3f îi5 
141 ro4 jp ip8 4P PO 
t%S 24^ 402 27 pop f 07 1 80 . 

ï7* 19 f r 5^^ P^ 4Sf îc n'ai 
pas les mêmes: raifons d'entrer 
comme Partie dans la guerre en** . 
cce \^ ^H^^ ^.le Datfnemarck. . 
: Pr^^terem^nt .nul Traité ne 
m'obligiç prefen^ement à donner, 
du (ècours. à la . Suhk. Je vous 
dirai même que pendant la né- 
gociation du dernier , que le. 
Cpmte d^jiv«ux a jGgné à Stçe* 

{h) & ce (craie iofioer heu de croire , 
comme vous le remarquez , que je me 
cootencerois de faire de foibles inftances 

Î>our le rëcablifTemcnc de la parx dans 
e Nord. Ainfl i*aprouvc la conduite 
que TOUS aTCZ ccaue ; axaà% 



L xiïa XI V. zi 

Bolm 9 il offrit aux Miniftres du 
Roi de Suide de prendre des ea« 
gagemens plus étroits que: les 
conditions dont on eft convenu 
par ce Traité; & que la crainte 
qu'ils eurent de ie trouver un 
jour embarafles par les promet^ 
, (es qu'ils avôîent £iites au nom 
du Roi leur Maître , les empê- 
cha de confentir à cette propô- 
fîtion. (f) f 14 ^7^ 4f f4f foy 
z8f iif 4f 137 79 37^ 108 

4r 4P f7 if5 178 4i<î "f 
.35) 188 jf 11^ 167 i}f 227 

47 II p2 178 41} 4f. 

Secondement les Etats Gène* 
raux font garands du Traité d*^/- 
uns-, & ce Traité s'eft fait fans 
que j*y fois intervenu* S'ils (è 
croyent obligés , en vertu de cet- 
te garantie , d'ailifter Tune des 
Panies attaquées ^ ht même obli* 

gation 

(e) Je crois même que les intérêts par* 
ticuliers de qaelqnes-uus eurent la prin* 
cipale pan à ce refus» 



zz LilTTieit^ hiâ^ 
igaebà afèft pas i moM é^rd: 

rtimces que j*emp)oye, file^èfir 
ifdbmiKntienir le t^posp\àAivé-ifé' 
Aoit le (èol motif^ qâfi tcÈc pottti 
ks iot?erpo(er. 

V. Tioîiictneinent i^l ed; vrai que 
rîriuis gttraMidi du Traité d'O/mf, 
-^ qucr par cei^ rai(bn le Roi de 
Suhkpcm rae demander VàSk 
de magaTMtid. Mai& c^eft ahi- 
ipjeiatiic Gonrre hP'$ioin&: Sck 
JDmniÊâmarot n'y peuf éciie c6&t- 
pns/^avtant quekTtlcddrder fur ce 
fbnciemmic te^> aifitlbncès r^éelles 
'dont le Bettfiotimaîre ftH)^ a par* 
IL h% première démarehe que 
1»^ qualité de garand oblige de 
feiw,eft <telled-en) ployer les of- 
-fttas» , &: d*eiritctidîie les ràifon^ 
adè pam^ Sd dl^amre. Oîvpourofc 
•nkéoir dira qii^ le càs n*eti eft 
;pQKreiicore arrivé, puifque le Roi 
de Pohgffe ne fiiic la guerre que 
cotttmfc' rcât*ur de Saxe . &que 
là Képùblique|î*j{ doi^lie- point 

ion 



rtiç fuis f,oun. arritiii cçiq» àif. 

Çns attendre <{ue le Ro». deJS 
<w me I eut <%aMnd«v . 



jJj<c, Rm disj .ÙtMHtfmfk me 
21^4 ^TO*^?^fi^ l<»«»'J<» jour*,, 



// îf3- Ji7 r-«^ ïfô».' 
^ Je lui hw réRondre quai peut 
evucr le malheur <j;i'il pwvbit, 
Jh a|,Q„^t Dlus, fUc .^pôfitioâ 
r^'** Ff'fr : Qi«cç.mftn. iiîtttition 
i--; -:■.,' eft 

Ah«^' «««yoK '*'««* ce$iaj»P0if. 



êi 



;LjBTTIt£S DE 

(èùloi^c de la maintenir, 
^'il peut tîrcr de. grands avan- 
tages de mes offices y s*il . veut 
en prendre une ècçàuon hono* 
xable poiirloi de s^acccmimoder. 
Que du refte il ne doit pas 
compter qOe f excite une nou- 
^le guerre dans V£ur(^è^en^i^ 
donnant des fecdurs^ (f) zlî. iy 
•iTii zîf 404 61 ijï ^7^' o^ 
2if 404. Et que jugeant' i|>ar 
avance qu^A ne poura refîfter 

zo6 88V'il ucvroit en' prévenir 
rtSet^ i^n confetitant aux pro^ 
politiôtK fùxes. pour tin accom- 
modement^dês le cotbmeiKètnent 
des troubles du Nord; 
, C*eft de cette manière que je 
eominaèrai de lîi'cxpliqtier , « 
fleft'hôtS'dé'dtyatéquè le Roi 
ûoDannemarck n'erperant aucun 
fecours de ma part^ connoitra 

fiiffi. 

ig) i leurs forces unies» 



Louis XIV 2f 
(uffifammenc ce qu^il doit crain- 
dre (b) 451 fij i6t ^71 51 
171 87 172 iif 404 48f f f4 
zp(S 44f 241 ICO 17} 47 g2(î 

178 28f 4f f 17} ip6 4r f f(î 
47 178 28f 21 8 4f f07 fi4 
180 2^1 f2f 88 23f 441 572 
loCf f^8 29fi 177 49 47 177 

43 fff ro7^7HÎ iPi7 3^<î 

519 

(iEr) des forces de V Angleterre & delà 
Hollande. Mais il ne me convie tic nul- 
lement d'y jomdre les miennes. Outre 
les raifbns que je' vous ai marquées» le 
bien de mon fervice ne peut permettre 
aue }*envQye inmiieiaQenr des Vaifleanz. 
dans la mer Baltique , dans le tems que* 
la mort du Roi d*Ffpagni m'obligeroic 
à me fèrvir de mes forces maritimes Bc 
fur VOcéan Se fur la Méditerranée. Si 
le Penfionnaire dit qu'il tiï néceflaire 
pour Texécurion du Traite', qucVEurO'^ 
fe foit eu paix, lorfque révenemcnc 
prévu arrivca , il n'eft pas moins vrai 
au'il eft encore 'plus nëcciïaire que je 
lois alors maître de difpofer de mes 
forces , ^ de les employer où je jugerai 
le plus à propos. 

B 



4(î Lettu^sde 

ÎX9 ^îf fîf 4îiïJ0 4»»' «-^f 
44f 4Î 37» }t 3'^ f07,4ïi 
*3i' îfP P7 »if 4^f 5<» 40* 
jt ^jx 46f i? X4f 154 43 
fié II 44f f^S 45 57i 44f 
4f j-ij i6i 4}f i88 }.ip 44f 

4f 61 149 117 <îï ï4P *Q<S 
468 }<54 jSi 47 ii8 185 jjtf 

J07 ijf fi 19 iji 39P 40* 

4$9 ioj 13 f 49 198 177 P9 

I73^ï7 3îr i5r ijo *îx* fiT 
447 lio 6i 4î 188 po 168 

ff4 îf 1^3 H7 95 »oo iï8 
iSo XI? i77 3J<î P7 ri4Pi> 
4f II 35r 4Pf 37^ 47i »f3 
J71 44f 4f yr? i<5i <îi 57^^ 
x^'jr tp 55 yS iff r3 if 5 
j-j-5 fi4 i4f t68 fj iSf *77 

6* . g<Î7- 
Le Reiident de Suitle prétend 

que le Sr. Dllteroat «"cft allarmé 

trop légèrement fur la Lettre 

qu'il lui t éoi'ite. En effet il 

m'a irçifiercié de l'attention que 

je toulois biet» donner à ce qui 

regarde les intérêts du Roi fon 

mai- 



L OUÏT XIV, 17 
maître > & il convient que j'ai 
prévenu toutes les demandes que 
ce Prince pouvoit me faire 600 
4r4 33P ï7 108 171481 7fi 
I2J 20f z66 147 If 8 185^ 
4P6487 549 8p f8 II 4 211 
513 3if iif 483 391 3}8 

449 221 91 108 Ifp 173 311 

too W 39f ?f2, 561 5-41 llf 

114 494 4^3 ^4«7 148 477 
112 9V ïï8 88 67 33 4Î4 

zs>6 m 137 108 119 100 

iJBoo ^?5 181 5fi 48? i97 

îîi 182 1(^9 182 114 415 

407 3^ 248 178 151 171 101 

*if3 if8 6f 146 m 198 31Ï 

tSôo. Sur ce je prie Dieu qu'il 

▼ous ait , Mr. le Comte de Brtord^ 

en (à fainte garde. Ecrit à Meu- 

iUn le If. Avril 1700. Signé 

L O UÏ s , & />/mJ[ ^^i COL.BEHT. 



B 1 LET- 



iS Lettres de 
LETTRE VI. 

MR,. le Comte de Briard^ 
j'ai reçu votre Lettre du 
I f .de ce mois. Celle que le Comte 
de l'allard m*a écrite de la mê- 
me datte , me donne lieu de croi« 
re que (/) i8f 138 pi 399 4^ 
171 4} f46 47 185 1988 If 
514 ?f 134 19 4r 177 4P 
372 ijf 4r II ?P i78fr. Et 
comme j'attends d'être en même 
tems informé des fentimens du 
Roi ôi Angleterre fur les premières 
démarches {l)6z 483 307 z\f 

fi 19 131 399 40i 4ÎP n4 
180 443 43 231 fi8 211 zpf 
107 4f f07 fi4 482 43 2}i 

149 

' (/) les ratifications auront ^c^ ^ckan- 
gées peu de jours après. 

f/; à faire pour l'exécution du TraW, 
je vous ferai favoic auflicôt les ordres 
^ue je donnerai fur ce Tajec à Vi$nne Ôc 
à Madrid. 



L'o u ï s X I V. zp 
149 101 179 II 240 61 II 
43f 17 i%i 17 fi zî\ 51 141 
Zf I z6i. . 

Le Roi d'y/«g/^/frr^&lc Pen- 

fionnaire de Hollande parlent cous 

deux de la même manière furies 

afiàires du Nordi ficTunScrau* 

tre voudroicnt (iw) jj 215 4} 

II 445 37i If 23f 178 45 

i77Tt3 44r î» Mf fîffoy 

iri4 t86 f î 4P^^7^i3f 483- 

Je vous ai marqfué par m^ der« 

fiiere Lettre lés fortes râlions que" 

j'ai de fuirre cotiâaxntbent * lo^ 

plan que jetné fais pnopdjré. ||Cr 

ibii encore cbnfirme Mans ^cetté 

refolucion par les nouvelles que 

j'aprehds de la déclaration que 

rÉmpercur fait en Poloim , & 

des ordres qu'il a donnés pour" 

Élire avancer fes troupes fur 1rs 

frontières de ce Royaume, & 

de 

[m) m'engagcr â me ^ji^clarcr plus 
foracîlcir.cm cjlc je n'ai 'dcfîciii de le 

faire. 

B 3 



jo Lettres de 
de TËlcâorac de Saxe. Vous 
en verrez le détail dans la det-* 
niere Lettre du Marquis de f^il- 
Jars f dont je vous envoyé la co-' 
pie. (») Z77 ;z) 19 zff zj 
ij 196 467 57i 4f8 4f Z77 

TS4 44f I" 33 100 173 47 
}pi ij 4f8 45 90 45 zzf zpd 
4P 47 168 Z4f 309 f07 fi4 

44f MP 4f }<î7 iP ^ <î*^ 
971. 45f 3jr 36P 1Z7 loz i}6 

Wf If 344 4f8 4r Î73 ^7i 

17* 3*7 4g. 5f xjf H7 4î«^ 
44f I4P 88 ipj 4tf7jjf z^f 

*!4 4f 4«* 3^6 4} 17 47 
183 i3i it îp^^7 zr 4f8 

19 

(») Plus rEmpereur ^loîgiK le Hoi 
de Pp/c>|(ii# do Cc$ intérêts , plus il me 
convient d'obfervcr la neutralité «juc je 
me ftis prôfofée> & de maintenir par 
ce moyai les chofes en état de pouvoir 
uo jour prendre des meiures avec le Roi 
de Pologne « iorfque les guerres du Nord 
dtant apaifèes , ce Prince pouroit faire 
une diverfloo utile 1 pour obliger TEm-^ 
percur à coofendr aux coucutions • du 
Traitif, 



Louis X ï V. }i 

ip 4f lo^ ijy 307 4j fi6 

485 4P zç6 3'8i po 4} 468 
f4^ 4P 3^9 ^3r ?^7 37 ^5 

^r «34 43 3M " *" Jf 

31P 4j 171 fi ziz 4f 461 

43P- ' 

Vous direz copendant au Pea- 
fionaii^e, quef^ai &it connokpe 
itrkircmeiic au Roi de |Xii|iiih. 
jwr^ifc , même depuis k d^f nisfc 
Lettre (]U6 je vou& ai écritr, 
^tt'il u^éccMt impbtBbïe d» ifim 
juicune lm(<mlBLVW lui, avam h 
i'étabitflemem de h ftix dam le 
Nord. Qu*ii doit regarde» % 
iieutnlité i)ue f cAi(efv« , comme 
U pl^s grande marque qu*il puiflk 
recevoir 4e mon atosfitipn à^fas 
intérêts. Que rien n'y (evQfC 
pjus confôroKe guç 4c prévenir 
pgr un prompt accommodement 
l'arrivée des flotes Anghifes & 
Hûllandùifis dans la mer BaUi- 
fue. 

On avoit écrit à l'Envoyé d^i 
Roi de Pologne gpprç» .de qioj , 

B 4 que 



ji Lettres db 
que vous aviez die au Sr. de Js 
Fauft j que je me dcclarcrois en- 
fin contre les deux Rois de Dan^ 
nemarck £c de Pologne^ puifqu'il 
n*y avoic plus que cet unique 
tnoyeaji'em pécher la guerre dans 
le Nord. J'étois bien perfuadé 
que vous ne vous feriez point 
expliqué de cette manière , n'en 
aïant point reçu d'ordre de ma 
part. Le compte que vous me 
rendez de la vifîte qu'il vous a 
£dte , me confirme encore que 
vous avez parlé fuivanc mes in- 
tentions. 

* Il femble pâfim mot que le 
Penfionnaire vous a dit, (p) 1 1 8 

ïf 3H45 ïf U4 4î5'i<S " 
5P 178 167 1784} Il 31 271 

éi 1 1 22f 404 37i 2p6 247 

242 

(0) qu'il cherchoit à préparera XAtt» 
lUtirn & à la HoUandt des prétextes 
Àc ne pas onvenir des fecours q«e ces 
àcvLx PuifTinces doivent donner pour 
rexécucion du Traké % 



L ouïs X I V. j} 

Z41 5>o 505 45 452. fi8 5*07 
i6i 2 }i7 43 151 43 17 j-i<s 
1^0 3f 47 48i 45 307 23r f I 
ïp 13^ 39P 402 43P fo XI z 
420 ifo J30 4fOi &qu'Hpié- 
tendroic que les troubles du 
Nord ,* & les Vaifleaux qu'el- 
les doivent envoyer dans la mer 
Baltique , feroient une raifoa 
fuffifante pour les difpenfcr d<i 
joindre leurs forces aux miennes. 
Quoique je ne puifTe croire que 
cette raifon foit alléguée , lor(^ 
qu*il fera queftion de convenir 
des moyens (/>) 17 251 ip 45 
23f fi 19 i}2 3PP 402 4jj> 
41P 47 88 21 f3(î 28f 382 
4f %6z 4f 402 364 me con- 
firment encore dans la penfée 
que j'ai toujours eue, qu'il au- 
roit été'beaucoup plus convena- 
nable que les jlngloti & HoUandois 

n'cuf- 

{p) d'afliirer Tez^cution du TraM» 
toatcfois les difccmis ' du Peofion- 

■aire- •*■ . ■ 



^4 Lettres pè 
n'eudent point envoyé de Vaif- 
(êaux dans la mer BaUifue , 6c 

2u'ils ne fefufTent point érigés 
[ avant dans cette gueire. Mais 
(f ) i8o 1^6 178 4P 4f 468 
188 ip ff 167 4f II ijf z6j 

45 547 iP f5f «I 180 57Z 
po ff 180 175 9<îp 171 5-1 
107 4f que ie vous ai donnes 
par ma dernière Lettre. Celle 
que j'ai reçue du Marquis d'j^nr* 
fifurf par un Courier , vous in-» 
formera de l'armement confide- 
Table que les Eff^gwds préparent 
à Cadix. 

Paprends même que Iqs Vaif- 
feaux ) & les troupes qu^ils doi* 
vent porter , font en très bon 
état, (r) 9P ip8 100468 f4tf 

4r iï8 4f 5P 178 JfWfi iî 
47 ne donnent pas lieulde croi* 

rc 

.* 

( q ) TOUS le r^uflîritz pas â le pet» 
faader prelèatcmcùt s & toii;5 deres 
vous en tcQû aiHc ordres ^ . i 

(r) Lc$ ptoyiuQDS qu'ils prcftacai;» . 



L ou is X 1 V. ?f 

rc que ce foie pour un voyage 
auflî long que celui des Indes. 
Comme ils pouroient être efièç- 
tivement deftioés (/) 171 ^47 

M4 37i 351 rf4i85 55<Jf07 

180 ZOi 4P 506 fl7 I$> ff 

i7i ZOI 171 }4Î4 61 j8o j5 
lOf ip 178 ff 4ÎI 44f ï4P 
88 118 zjL 168 f07 zff \9Z 

^7 90 ÎÎ7 3^ ^03 45 4P 3f 
ip po 196 f3f 211 242 47 

168 27 178 II Zlf fl 19 

1 3^ ^PP 4<^* 43P ^^o ï 1 1 ^iî 

131 140 2OO 279 481 IPO XII 

f.10 4po 5:01 227 11^1^9 if7 

167 IL 22^ 157 144 Ifp 1^7 
ItSo IPO 212 2If 112 127 12.9 
I Jp 240 270 260 27P 2S0 2pO 

zii ip7 ,iî^§ 21 X a24 2}7 

HP 

if) an f aCige 4e l!ArcbUoc , il eft 
néccilàire ^1^ voq< <Qfi9miiDiquicz oec 
avis au Pentionnaire : & vous m'infor- 
merez (les mcfures qu'il croira que ToQ 
doive preudre , pour empêcher uo évé- 
nement auffi femiake à l'exécution du 
Tiait^ 

B 6 



^6 Lettres de 
Z4P 2fo z6o zjp lï lo 2.2.0 
z}o 240 tfo 160 ZJO jzo 
J16 locx). Sur ce je prie Dieu 

21'il vous ait, Mn le Comte de 
rierdj en (à (âinte garde. £cm 
à Ferfaïlks le 22. Avril 1 700. Si-- 
;«/ Louis , ^ plus bas Coi.- 

B £ R T. 

LETTRE VIL 

MR. le Comte de Briordj 
j'ai reçu votre Lettre du 
II. de ce mois. Celle que le 
Comte de Tallard m'a écrite du ^ 
z^.m'aprend que (/) iSf 258 
P2 3py 4f iSj fz6 ip4f If 

314 ?f iH 19 4r ôï f07 
341 devoit lui rendre inceflâm « 
ment une réponfè pofîtive , au 
fujet des premières démarches à 
faire pour (») 23^ fi ip ij2 

i99 

U) les ratifications Croient echangces, 
Jt que le Roi à'AngUtern 
[u) rcxditttioQ du Traita. 
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^ç)ç 402. 439. Il paroît que ce 
Prince convient de ce qu'il y a 
de principal dans les vues que je 
lui ai communiquées. Et com- 
me les premiers ordres à donner, 
feront ceux que j'enverrai au 
Marquis de Fillars , il eft bon 
que le Sr. Hop reçoive du Pen- 
fionnaire ceux qui lui feront né- 
cciTaires, pour agir de concert 
avec mon Envoyé à Vienne , ôc 
pour parler à l'Empereur de la 
manière que le Marquis de Vil^ 
/rï^ri,& lui, jugeront la pluscon* 
venable. 

J'ai cru que le bien des affai- 
res demandoit auiîi que je prifTè 
des mefures , par raport à Tarme- 
ment que les Efpagnols préparent 
à Cadix. Je vous ai marqué par 
ma dernière Lettre , que cette 
Ëfcadre manquant de provifîons 
néceflàires pour un long voyage, 
on étoit perfbadé qu'elle n'étoit 
point deftinée pour les Indes ^ 
mais qu'elle (croit employée .'à 

B 7 tranf- 



:}8 Lettres de 
uanrpoitcr l'Archiduc en Ef- 

J'ai jugé que, dans cette în- 
xcrtitude , il convcnoit qqe je 
fiflc armer des Vaifleaux à toulon. 
Et coraaie l'Efcadrc d?Efpagne 
eft compofée d'onze Vaiffcaux, 
j'ai dç«iné des ordres pour en 
préparer douze, afin a'être en 
état d'empêcher l'efFct des dcl- 
feins du Roi Catholique y^'Acon- 
trevcnoit à la paix , en fàifent 
reconnoître l'Archiduc pour fbn 
fuçcefleur. Vous communique- 
rez au Penfîonnaire la refolution 
que j'ai prife -, & j'qrdp^jne au 
Comte de 7'ailard d'en donner 
part auflî au Roi à'Jngleterre. 
Qijand même ce Prince , & les 
Etats Généraux , (^) zs>6 4f 8 

^x) ne fcroicnt pas auifi affur^s qu'ils 
le *V¥ent être de la fincerité de mes in- 
.leocions » rarmcmcot ^uc je prcpare 
A9Sk% Il Aiéditirraoée vfi,}^quroiM Içurdon- 
«cr d'inqui^tode ; & je ne doute pas que 
liais ks coBJoft<>wçj f rcfciitcs çcttx <}aî 

lOttt 



L o u j s X I V. 5p 
45 fi6 i47 211 2fi ip ff 

ii8 4f ijf 3i)i Z7 po 5f 47 
285 57^ zzf 468 jf 101 188 
30P J72. 44f 4f iif 4f 31 

ifi fîf f07 f H ÎP 178 167 
178 412 2zf - 44f 382 jop 

45 168 3f 2p<î ip 2p<5 307 

4Î fi<^ jof S» 49 4f8 43 
382 3f fi7 ip 33P 372 (Si 

/•H io(S 3yz 4P 309 247 f07 

41* iSf ifi 4f 347 ip 4f 

»r ifj ri7 "P 47 ïof iP 
ff 4X32 43P 2p<J i4f 3f 47 

«72 i88 3PP II 13 478 z6f 
SiT ?J<S 307 .17? ifi if 3 

*3f fi 19 '5* 3PP ^ï^ 4rr- 
(y) fi4 ne puis mieux vous 

informer , au fujet des affaire^ 

du Haifiein , qu'en vous en> 

voyant la copie de la Lettre que 

j'écris par cet Ordinaii'e au 

Mar- 

font 'mioxmis du Traita, > ne ij^ent ccn 
ce refolucion abrolamenc ntfccfulxe fOffÇ 

(y) Je 



40 Letthes de 
Marquis de Chamilly. Sur ce 
je prie Dieu qu'il vous ait, 
Mr. le Comte de Briord^ en la 
fainte garde. Ecrit à Marly le 
29. Avril 1700. Signé 'Lov'is j 

^ plus bas GOLBERT. 

LETTRE VIII. 

MR. le Comte de Briord^ 
j*aî reçu la Lettre qup 
vous m*avez écrite du 2p. du 
mois dernier, (z) 180 171 27 

iP ff ïï 3P 76 *88 4f 25f 
If 514 5f 134 4Î2 228 p2 

ÎP9 4^* Je les ^* reçues depuis} 
& le Comte de Tullard m'a in- 
formé des fentimens du Roi 
& Angleterre fur les propofitions 
que je lui ai faites , au fujet des 

(^) 37^ 4îf 43 If 3H4f^z 

.483 

(«) Vous aficz apris l'échange àc% 
ratifications. 

(«) démarches à faiir en cooféquett* 
ce dtt Traité* 



Louis XIV. 41 
483 173 t]t 401 459 900 

2rli 411 124 IP7 108 3OP 

poo. Je ne puis mieux vous 
informer de mes refolutions 

3u'en vous envoyant la copie 
es Lettres que j'écris en Jîn* 
gleterre , à Ftenne & à Rpme. 
vous vous conformerez à l*c- 
gard du Penfîonnaire à ce que 
Je mande au Comte de Tallard 
de faire à Tégard du Roi d'ufn- 
gliterre. 

Vous atircas reçu avecmader* 
niere Lettre la copid de dtllê 
mtyécrim au même tetos aa 
ôotmede Cbamilly. Ainfi j'at- 
tends la réponfe du Penfîonnaire 
fur ce que vous lui avez com- 
muniqué de cette Lettre 5^00 
211 311 4if Xi6 iip fzi 241 
1Z4 197 208 309 510 4IX 



414 


fXf fI2 


fï4 ÎH ri^ 


240 


z6i 169 


vjj 283 2P7 


199 


III m 


124 136 147 


ifP 


160 170 


216 2IP 212 


9QO. 


Sur ce 


je prie Dieu 
qu'il 



4^ Lettres de 
qu'il vous ait, Mr. le Cpmte de 
Sriordy en fg feinte garde. Ecrit 
a Marly le 7. Mai 1700. Si- 
Vie Louïsj ^plKs i^s Coi.- 

LETTRE ÏX. 

MR^ le Cpmtc de Briord^l^ 
L^tre que vous m*tve2 
ecruc <Ju <î. de ce mois, ne ma 
laiflc pas lieu de douter (♦) f ©y 
5^4 *8« *7 47 847 19 f îf 
.»4| iP 171 f48 J44 3» 7i 
Wf ^^ 4f îî< 4f 107 178 
*3 ^îr 4î aif t4t 40» xj 
%^9 118 17 fîtf 569 II jt4o 
Ï73 iP fi ip 131 îi>p 40i 
43P 5^4 ï8o zji 103 19 37i 

(*) que le Peofi^niiafre n*ait priefeo. 
icipant tïvtoyé au Sr. ferles ordres «tf- 
gcflaires pour régler la conduite qu'il 
doit tenir à Vienne , en exécution du 
Traire. Je vous ai informé de ccax 

2UC j'ai donnés fur ce foiet au Marqtis 
B VtiUirs. 



Looïs XIV. 4j 

«f »rj T'^ P4 fî 48 J ff 
I4P loi 179 171 ftf ty 4r 

Î7i ifo 11 45 4f. Le prin- 
cipal eft que cous deux ^iflên^ 
d*un parfait coocerc ; mat» je 
(ûi» perfuadé que la coniniiioicsi- 
tion doit, être faice (eparétneot. 
(<): Il 8 441-100 175 47 HT 

«i> fîf f07 î*î *»r 178 I*» 

*7 po iî-? ïtxî *4? ^*! f®7 
loz, Mf 4Ji Î7J *i7 »}f 

«7*^^ i$P: JW 171 54^ 40» 
541 61 57* 4f8 4f 4Pf 4f 

8S A8f fij âS 41 8 4f fi;^ 

9i» «f; fiO 4»<î *»7 »r5 ÎM 
Il U9 4f if 188 178 171 
fi 44f 4S8 178 4f }p 188 

4r8 

(r) Qu'il convient prefentemcac que 
r£mpercur la reçoive par mon Envoyé. 
Que celui (ks Eiats Généraux parle en- 
iuice au nom du Roi d'Angleterre & dç 
fe& maîtres ; & qu'il fa(ie voie toutes 
les fortes raifons qui doivent porter 
r Empereur â (bufcrire aaxmefures pri* 
(es pour le maintien de la paix. 



44 Lettres de 

4r8 4f Î07 ijf 48r 3r 3ïP 
173 f7Z zif 1I7. 

(rf)iJfZ9 i8j fo5 X4t po 

Jitf fX7 4 3f 10 îf2 45 Z53 

4Î fitf Z47 II 240 306 zzf 

4î 3ÏP If ^îf ïfP 3o« zzf 
4Î ?iP If 23r 4f8 167 178 

4P* 43P Ï41 ^>r f^r ^7 4r 

37^ ifo II 43 4f iStf 4;^ 
Id8 347 ip f?f z 3^^ a?r 
141 3f f36 fo8 iQi 372 101 
118 4f 242 ' 319 173 2^6 

k-Qpdc|ue empfd&ment que 
Ics/iollandois témoignent dé. fe* 
courir puiflatAment «le Roi de 
SuèJe^ je doute que TAmbaflà- 
deur de cetre Couronne con- 
vienne aifcmcnt avec eux des 
mouvemcns & des cntrcprifes de; 

leur 

[d] Le Comte de Tallard éio'n con- 
venu qu'on n'cuvcrroit pas à Vienne ni 
Taniclc fecrct , ni rariiclc fcparé du 
Traité. Ainfî le Marquis de VHUrs 
n'aura prefentcmcnc nulle coniioiiTaïKC 
de ce qu'ils concicnnenc. 
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L o u ï S X I V. 4f 
leur flotc, (e) f f4 45- 5-46 47 
i2,r }7z 48r 3f ?6p zzj 47 
168 5f f 17 i4f gop 4oi jitf 
308 48f ff4 4f zp6 180 17 
ip8 416 f04 48f II 371 zj 
4f 4f8 45 Z15' 317 fo8 loi 

402^ 2l8 fil 

îop fo7 If 
IIP zif 4f8 
468 37i i(î8 
Z5f }i6 3p8 



[e] Ils ont incerf e de maiotcnir la 
tranqu lité du Nord ^ mais ils ne vou-' 
ironr jamais abaiflerla fniiflTance du Koi 
de Dami$mMrck , en forte que celle de 
Suède foie la fcùIe confîderable dans Iç 
Nord. Cette vue (èta cepenJànc la prin- 
cipale des mécontencemens. C*efl àufli 
ce oui me fait juger qu'ils s accorderofte 
difficilement avec leurs Alli6 : & je (îii^ 
perluadé que fi (e Roi à^AngUternSc les 
Etats Généraux confcntem que leurs fef- 
cadres ob^ifTcnt au commandement gê- 
nerai de la Ilote de Stàdê , leurs Ofi* 
ciers auront des ordres très précis de ne 
le faire que dans Us cas czprefl^meot 
marquas. 



46 LETTft£$ t)E 

4f8 i68 102 177 *}f 412- 47 
i^f Î77 ^7 Ï67 25f 43i i8(î 
r}6 If 185 m loz çi7 44f 
4i>5 i4f 45 iî8 4^ 448 If 
121 4j J7Z ip8 416 jBz zî 
4fj lit X5f fjr !pr 3of 

4r m ip ff 61 ri4 ijp 

4f 2,67 J07 4(î? 341 (îi 375 
A4& 4r8 ?r îci) 416 P7 3^f 

4r iS? 4r ^J8j 27 4y4j-8 
416 17! Ipl^ 18 1 184 ^72 

"r f43 37^ 189 îoy4r 157 
27 HZ zf3 4f 171 ip8 ipS 
4îi IÛ7 4f 47 178 4c' 447 
jiz 4f 37i 29tf zjf 4S{ 307 
411 1% pz. 4f 305 4y 4J-5 

r3friT- 

Vous pouvez encore ^flurer le 
Pensionnaire, q^ie les ovdvts que 
fait donnés àU Cotn^ -de Cèamiî-^ 
fy , & ce que j*âî fait dire au 
Sr . de Meyerkmon , ne laiflcnt au 
Roi de D,aMtm^(à aucune ef- 
pcrance de 'recevoir de fecours 
dema pmt, & que jp ne ccfle 
pas de lui faire connoître Pin- 

terêt 
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terét qu'il a de confentir à la 
paiX) pendant qu'il la peut faire 
honorwlement , fans attendre 
qu*il y foit forcé par l'atrivée des 
Vaifleaux A^ Angleterre &de HoU 
lande. 

Les ibupçons que Ton a de- 
puis long-tems de la finceiicé de 
PEiedlcur de Brandebourg , aug- 
CDCiiteiit. Le Roi à^Ânghtem 
peut avoir plus de pouvoir que 
perfonne fur VeTprit de ce Prin- 
. ce) mais je doute qu'il lui foit 
ferile de le retenir , lorfqu'H fe. 
fhcera de trouver de grands a- 
vantages dans les liaifons avec les 
Rois de Dannemarck & de P(?fo- 
gne. Il faut premièrement que 
les évenemens le defabufem, Sc 
qu'ils lui donnent lieu de crain- 
dre que la Suède , devenant IIi- 
perteuœ ^ ne foit en état de fe 
▼Cftjger, & peut-ëtfeâe lui en- 
lever un jour les pays qu'il pôlTè- 
de le plus à k bienféancede cet* 
te Couronne. Sur ce je prie* 

Dieu 



48 Lettres de 
Dieu qu'il vous ait , Mr. le Com- 
te de Èriordj en fa fainte garde. 
Ecrit à Fer failles ce 10. Mai 
1700. Signé Louis, (^ plus bas 

COLBERT. 

» 

LETTRE X. 

MR. le Comte de Briord^ 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite dja lî. de ce 
mois. Je ne doute pas que le 
Penfionnaire n'ait parlé à l'En- 
Toyé de l'Empereur à la Haye^ 
le 18. de ce mois, ainfi que 
vous en étiez convenu avec lui. 
J'ai fait communiquer le même 
jour le Traité au Comte de Sin- 
zyndorff^ à l'Ambafladcurde^e- 
nife & à celui à'Efpagne. Le Mé- 
moire que je vous envoyé, vous 
informera 4e ce qui s'eft pafle 
en cette occafion. Je fais join- 
dre au (Il la copie de la Lettre 
que j'écris au Comte de Tallari^ 
afin que vous puiflîez parler au 

Pep* 



L o u ï s XIV. 4^ 
Penfionnaire conformément à 
ce que mon Ambafladeur à Lon* 
dres doit dire au Roi àLjingle-^ 
terre. 

Ainfî j'ajouterai feulement 
que j'ai apris avec plaifir les af- 
f urances que le Penfîonnaire vous 
a données des facilités que le Roi 
à* Angleterre & les Etats Géné- 
raux trouveroient à faire entrer 
le Roi de Suide dans le Traité. 

if) fH 3P^ 4P 47 fî^ 40i 
2 57 f07 2Xf i8p }07 43 f i5 

5?7 37i 317 ro7 f04 49 f}(î 

4f 102 4P f07 24f 146 372 

171 261 f 46 506 II 240 171 

fi(S 

(/) }e doutois du parti que la Suède 
poùroit prendre , depuis que j'arois fçti 
qae le Minif^re de cette Couronne à 
Vienne i avoic eu un ordre fecrec d'offrir 
à TEmpereur d'entrer avec lui danstou^ 
tes les mefurcs qu*i) pouroit fouhairer > 
pour le cas de l'ouverture àlafucccfnon 
d'Hfpagne , pourvu que ce Prince v'oulûc 
en même tenis fc déclarer pourlaW^t 
contre les Rois de Dannemarck Se de P9^ 
logne. 

c 
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fî6 ifj 4P îf 107 ïfp }pz 

II 67 188 45 5z zj} 17 145 

4î iPï îïf 4Ï2. 4ÏP IP 4f 
»8f 44f 149 ip 4f 118 J07 

4Î fi^ i^P 3H^7 47$oP43 
307 zîf pi 4r 57i iff 4P 
po 4} jîp 178 II 2Zf Zfy 
17 5pi 507 po 4P foj ICI 

377 180 16J- fp 175 f4r 3n> 

4f8 iji If 2if 178 4} 307 
zzf i8p 241 47 178 z8f Z25 
fiz (îi 372 467- Comme je 
doute que le Penfionnaire aie eu 
cet avis, vous pouvez le lui con- 
fier de ma parc. 

J'ai lieu de croire que vous 
Taurez fuâKamment perfuadé de 
la fîncerité de mes intention$,pour 
raccommodement du Nord, Les 
Mini {1res des Rois de Dann^ 
marck & de Pdogne feront bten- 
tôt obligés d'avouer eux-mêmes 
la vérité j & ils ne peuvent ca- 
cher les déclarations qui leur ont 
été faites par mes ordres. Vous 

affli- 



L o uï s X I V. fi 
afTurerez fg) 364 507 f 14 506 

If ?ï4 3f 134 1^8 fî 167 
45- 271 i8S 35^p 149 io£ 139 

6t 87 fi4 29<S 3Pi 4P 30P 
157 4f f07 180 zptÇ 33 loj* 

^7 ïi^ rr 4^i î7i 2,17 47 37Z 

22f f43 17 404 61 372 lOi 
f07 180 II 3p 337 ff 171 
17P 431 107 4f fi7 4r8 ip8 
3Jf 47 482 ff 171 f I ip2 
181 4f. Sur ce je prie Dieu 

2a*il vous ait, Mr. le Comte de 
inofd^ 'en fa fainte garde. Ecrie 
à Firfaiiks le 20. Mai 1700. *?/- 
''gflé Lécïs , 6? //w *^j Col* 

LET- 

♦ 

(1) le Penfionoaire , que je ne chan- 
ocrai fas de lerolutioa (ùr ce Aijet ; & 
.fc ne doace pas que vous ne on 'infor- 
miez du départ de la âotc <^e HoUanâff 
6c de ce que vou^ aprcndicz au fujet 
des ordres qui fcronc donnés aux Com- 
nomlans, 

C fc 
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L ET T R E XL 

MR. le Comte de Briordj 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite du zo. de ce 
mois. On ne peut faire encore 
que des raifonnemens incertains 
fur la refolution que prendra 
r Empereur, lorfque le Marquis 
de Plllars lui aura communiqué 
le Traité. Le tems aproche ce* 
pendant du retour du Courier 
que j'ai dépéché à J^ienne i & 
auflîtôt après Ton arrivée, je vous 
informerai des nouvelles que 
j'aurai aprifes. J*ai peine à croi- 
re que l'Empereur déclare pofi- 
tivement qu'il ne peut accepter 
le Traité. L'opinion du Pen- 
fionnaire paroît plus vraifembla- 
blej & fclon toutes les ap^ren- 
ces, ce Prince demandera quel- 
que changement dans les condi- 
tions. 
ConHne le fecret du Traité a 

été 
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é divulgué auilitôt après la 

communication que j'en ai fait 

donner aux Ambafladeurs à^Ef' 

pa^^ àcFenife^ & à T Envoyé 

de VEmpereurj j'ai cru néceflTai* 

' re d*in(truire mes Ambafladcurs 

& Envoyés dans les Cours étran* 

perés , de ce qu'il contient. Je 

leur écris cependant d'attendre 

encore mes ordres , avant que ^ 

d*en donner part en forme aux 

Cours où ils refîdent. 

Je vois par le fécond article de 
votre Lettre (b) fcy 31 lit 
131 4JZ 273 ipi zzf iSp^ 
61 i8f fiS ri8 4f 482. 416^ 
II lyL z6i f46 25/6 20 zs/(^ 

(^ ) que Talliance des Etats Gêner :iux 
ayec la Sue/ie , & les fccours qu'ils don- 
nenc à cette Couronne , né les empê- 
chent pas cl*avaic en même cems de 
grands menagemens pour le Damtemartk. 
La crainte qu'ils ont que l'une des Cou- 
ronnes du Nord ne devienne fiipericure 
â Tautre > cnibaiatrera l'aâioa des âo- 
ics. ' , 

C î 
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iSf 20J 415 Z47 j6i 190 

173 HT if 9 57i i04 4f 4^r 
286 134 fjf 4f 307 Z3r fiz 

zif ly 168 zj 3f jQp 118 

4f f4fi 47 f07 i<Sr 2,96 45 z 
25i f46 £ptf 4f 40Z 316 4^3 
17 zp6 372, 2,40 488 177 108 
if3 178 61 }i zzi ip 53 J7.1 
160 4f 4f8 168 2if If j£«) 
431 f43 4f 61. Si ie Roi de 
jDamemarck fe croit aflez^fort 
pour les attaquer , & qu'il rem* 
porte le moindre avant^gq> la 
guerre en devic^idra .plu? yi\\o 
QSifis le Nord , 6c bea^ycoup plus, 
difficile à teroiiûer; C'étoit aum 
par cette raifon que j*aurois fou- 
haité que le Roi ^AngUurr$ & 
lés Etats Généraux fe fuflcnt con- 
tentés d'interpofer leurs offices, 
& d'offrir leur médiation fans fe 
déclarer Parties. (0 48^ zoz, 

5^4 

(i) Mais comme ils ne le peuvéne 
plus faire je fiiis perfuadé que rien ne- 
ieuir conYienc davaauge que de leur fa- 
ciliter - 



Louïs XIV. ff 

5f4 4S ^96 i3f ^77 4P P^ 
416 277 485 f 14 139 4T ^^7 
5-07 xpS zptf jof 177 49 47 
X4a 100 I7Î 47 362 ffp 3f 
zpp 134 f07 372 30f 4V5 
jii i4f 509 43 419 4f "f 
ï5<î 4f 57^ 478 43 31P 4J 

57i 171 19 55 371 i«8 4r. 

C'eft dans cette vue qu'après a- 

voir ititcrpofé jufqu'à prcfent mes 

0ffi«es , pour raccommodement 

des troubles, j*ai prî» la xcfola- 

tiond^ofirirma médiationen mê- 

•tnc wms cï^Suèdg^en Démrmarck 

&en Pokgne, p«ienwyé1es 6«^ 

diwparcecôi^haîrc! H ëftdîîfii 

cile que ces Puiflinccs ne con- 

noi(rcQt préfcmement lés peines 

qp^^lles auront à foutenir la 

guerre commencée , 8c qu'elles 

ne fe defabufeni des vaîpes efpc- 

rances qu,'CjÙcs . auraient.. pu fctf« 

mer d'en mer aucUnc otHirc^ 

. , L'oN 

çiliiec les Âii))^C9is de iariït'^^c cet cm* 
^ l C4 
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L'offrç que je leur ferai , leur 
facilitera les moyens de repren- 
dre la voie de la négociation, 
fans qu'elles puiflent croire leur 
honneur engagé , & fe defiftcr 
de leurs cntrcprifes. Ainfî je 
fuis perfuadé que le Roi d*^»- 
gkurre &lePenfionnaire dcHfo/- 
lande aprendront avec pfc|ifir ia 
déniarche que je crois devoir fai- 
re pour le bien de la paix , dan$ 
la coojondurc pre(iente. 

Vous pouvez aflurer auflî le 
Pcnfionnairc, qu'il ne rcfteplus 
au Roi de Dannemarck aucune 
cfpcrancc de recevoir de fecouis 
de ma part. 

Je ne puis douter {k) 4ji 

i4f 

[k) des liaîfbns de TEIcàcur de Bran- 
ieboufg avec les ennemis de li Suéde i 
maiscomme elles font principalcmcoc 
V>n^<=«s^fiit ridée chimérique dont il 
«•eftiaiffé Haccr , il ne fera peut-être 
pas difficile de l'obliger â demeurer neu- 
tre » en le dcfabufaitc de l'efperance de 
▼air fcs prétentions rcuflir. Il eft ce- 

pendait 
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i4f Z31 IIP 4f 37Z 47Ï ïPi 
z8f ijî 4r 37^ ^^r "^^9 A^T 
zoi i6j 4f IIP 47 3(>L i8à 

3f HZ 167 z}f nr 463 5r 

37Z 88 149 24f 37i ip if 
554 44r 188 f07fozff4 4f8 
fp Z7f 21 2zr jop 43 ff4 
zp6 4f8 168 177 4P 47 185 
Z47 }8x 4f5 112 2}f 572 2irr 
13 Hf iH 40 2.tî II 57Z 
44f 49 178 4} ip6 4P 47 
178 173 2Jf 432 11 411 5-08 
47 37Z zSf 177 idS 3f lox 
372 ipo 4f8 4r 39 17^ 1^9 
3f 3PP 4f 178 210: 458 43 

peniiant à craindre crue rEmpcreor ne 

Î^rofîie de l'ambition dci;ëelëe<dc l'E- 
e<^eur de Brandehtfrs , pour l'engager, 
dani Ces intérêts > an i>réjudiccinéinftdc 
ceux des Princes de l Eiftplre j car il toc 
revient^ & je- ne doute "pasquc î« Pcn* 
/îonnaire n'en foit infornid , que cet E- 
le^eur favorifera de tout fon pouvoir 
l'admiffion dulfufFraftc àt^Bohenu dans 
le Collège Ekdoral , (i r£mpereur lui 
piomec de lai .donner lo thrç de Roi . 
de Prfiïït. 



fS Lettres db 
ff4 i8î loi 17/ 3f 4IX 47 
Il zji 1^1 ^f 17 Ï78 5-07 
9x5 *p<î 39 ii)8 4f5 pp }7i 
zrf 3J 5pi îpp 177 49 178 

*} ijf »P Î7* 4" 507 i5f 
3[f 114 «H 4î 4«i 4f8 4r 
"f ff 17» 3i> »78 r44 78i 
«oi f4r ?7i 'f ifj 43* 377 
îf? Pt 43 ff4 44f 178 100 
175 47 61 f 14 ts>6 ?pi 49 

}op 147 f07 364 zp6 3f pp 

'îîî ^V^7„i7i 333 433 "o 
188 4f8 168 571419 IIP 527 

2ir 17 45'f 45' 468 f4<î 402,. 
488 2.1 iâ8 154 372. 4:01 324 
44r 4i,i ^3ri»i ji2îf i}4 
Î33 37 i<J8 31 468 315 315- 
3P 19S 44f 47 37* }if 48* 

43 *5r 319 47 178 37* **8 
447 £10 4f8. Il eft certain 

U) 4P7 447 17* *7 35 47 

ip8 

(/) qu'après cette introdaâion, ^£01-' 
fCKnr def ieadroit le maître de tout^ 
rJSmpire, et que les Prâcei dom il 
eft • • . • • .. . ^w 
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ip8 401 If 3PP 515 .571 Z40 
17 45 fi6 xif 25f 4Pf, 371 
41P 5f3 <îi f07 i8f 97? 4f 
foi ff4 185 zaï Ip74f8 zp6 
141 4f8 45 po 4g fi6 £77 

f^7 ^5f 5ï<î 5J' $7^ ^^P P^ 
165 >7 3f 4f 202 ff^ 185 

572 51 i2f 37i 22 f jrS 37Z 

404 f07 22f f 13 44f .4ca ip4 

Tir ^yt.^fi 2g(S,pp 1P7 27 

416 If 314 3f 134 ii).\;qm 
parlerez, au Pcnûonimve de ce 
que je TOUS mande , & vous 
pouvez niémelui faîrevoir à cet» 
w oMafion '<W) i i8f 1 31P ^foip 

4f 45f-i*f 'î:H 45>. 4f8 4^ 
372 22(5» i3»86 171 30P4f 175 

^.*. ^\^ ■ ^ •' . 175 

(i7ï)']cs (Jiifcs iâ^cufcs de, 7a uoa- 
f^âifc^ iiitrodiritc cn'^faV^r du Dqc de 

autoft bcui€Q«|ip4ufi dft. peine à fnie 
adiHCCcre le luftrage de Rebemt dans le 
Collège Eleâoraf , fi rélcAion ^d'un 
tieuvieine.Eléâorat Pr^ëftam ne fem- 
Wo if Iti-nii^fâeiîkcr rentrée* 
..'^^ C 6 
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ff4 i8j lOi 17/ 5f 41X 47 
n i7i z?i 5r 17 178 f07 
9*5 *p<î 39 ip8 4fî 50P 372. 

"f 55 551 îPP »77 49 »78 
25 i5f iP 37^ 41 ï 507 2-5 r 
3(5- IZ4 154 4? 4>2' 4f8 4r 
ïif ff 171 3P Ï78 f44 78i 
lOi f4r ?7i 'f If? 45* 577 

5r5 P* 45 ff4 44f 178 100 
175 47 61 fr4 îiHî ?pi 49 

jop 147 f07 364 Z96 %f 99 

lof ip f07 171 33} 4î} iro 

188 4f8 i68 371 41P IIP 327 

2ir 17 ^ff 45" 468 f4(î 402 

488 21 168 134 372 401 324 

44r 4i.i iîfi" 5ii5r '54 
555 57 i6S 31 468 323 jif 
3P 198 44f 47 37X 3 If 482 

45 »5r 519 ;J7 178 371 iî8 
447 210 4^8. 11 eft certain 

0) 4P7 447 17* 47 3J 47 

: ip8 

(/) qa'aptès cette introdaâion, I'£m-' 
«eieur defienicoit le maître de tout' 
l'Empire, ft qtn les Piiacet dent -il 

Clt • • • « « . - , ■ . yw 
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ip8 401 If ^iyp 513 371 Z40 

17 45 fi6 xif 23f 4Pr. 37* 
41P 5f3 61 f07 28f 37? 4f 
f02 ff4 185 zoi ip74f8 2ptf 
142 4f8 4î po 43 ritf t77 

f<^7 ^îf 3ï^ 35- $7^ ^^^ ^^ 
168 27 3f 4f zoz f f4 185 

57Z 31 izf 57Z zzf jr8 57* 
404 f07 zzf 5-15 44f 402, ip4 
f3r V^S^i Z96.PP 197 Z7 

416 If 514 îf 134 19. V;OUi 
parlerez, au Penfîonnaire de ce 
que je vous mande , & 'Vous 
pouvez fnémelui faire voir à ceu 
70 0€cafîon -{my ^ 18 f i^p jop 

57Z zajt 986 171 30P 4f 17 j 
27 jj- -47^198 4DZ vZ7 -yj^ 

-'. f\^ ^ ^ 17J 



I 



im) les (|îifcs Ûchcures de. ta oou- 
feâi&^ idcrod&icc en'faveur dU'Dqc de 
Hânovir, ' ]|%ft ^enâin^^iic l'Einpcuvc 
âuroft bcaa€Q«pp4ut dft.peioe à £nie 
adiHCcrie le foftrage de Metnt dans le 
Collcfge Eleâoraf , £ IVleftion d'un 
tieuYieme.£ltôorat Pr^éfiant ae fcm- 
Uoir Iti-«i|A£l€iiKer reiKrée. 

-.^^/ C (S 
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17} 4JJ 90 49 4} 40i fjx 
17 414 pz 4} ff4 185 loi 
45 ipp 27 }f fo7 32? 171 
45 ri<i 4« *77 57^ ^77 2,7 

2p(S II 483 I£ 17 fff 2jy 
488 21 itfS l}4 572401 324 

44r 41/ ^îf ï^^îf n4 3îî 
37 168 47 )p ip8 5Dp fp 

181 2p6 4f8 5} 1} }i fid 

îïf Ï73 453 »ii Hr 50P 51 
143 ip- 

Aureftejen'ai point d'autre 
ordre à vous donner que de con- 
tinuer à me rendre compte avec 
la même exaditude de tout ce 
que vous aprendrez qui aura quel-» 
que raport au bien de mon j(er- 
vice 600 If 4P 4f 2if 171 

ï7i 3r IP8 27 173 po 4j 
402 17 p2 ff4 ^02 299 3f 
323 43 4^1 372 27 II fff 
4f8 168 272 324 4^2 122 1^4 
333 168 468 ip 3PP 402 9 57 
47 ip8 fp i8i 2ptf 3î fi(î 
pf 433 24f 30P 31 143 19 
700. Sur ce je prie Dieu* qu'il 

vous 
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vous ait , Mr. le Comcedc^rw^, 
en fa laint^ garde. Ecrit à Mir. 
ly le zj. Mai 1700. Signé Loms^ 
£5? pitis bas Cqlbekï. 

LETTRE XI L 

MR. le Comte de Briord^ 
j'iii reçu la Lettre que 
yous m'avez, écrite, du V7, du 
mois dernier. Elle m*iirfonnc 
des ofFrçs que l'on prétend que 
le Miniftre du Roi de Danne* 
marck a faites ayx^ Etats Géné- 
raux, pour , les engaiger à un 
Traité d'aUiance/ayec Te Roi Ton 
maître. Mai^ comme le Penfîon* 
naire («) zSf 452^ ir 180 19 
61 f07 fi4 ipo 4f z8f i4<î 
4f 37* ^^9 6i .571 fit 19 

àH Hf: fiî II 3P 76 Mf 

' . : , i : - ï ^07 

•••»•• -• ' 

{n) le (defavoue » ' & que je yois les 

Minières de Suéde Se de Dannemarck 

égalemeuc ap]ic]u^s â publier de pareif- 

ks wayelles . . 
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f07 ff u 207 13 Z4f zfj 
37t 217 ip i7 ?i iSf 386 
4f auprès les uns» des autres, 
je doute que ces avis que vous 
avez reçus, foient bien fondés. 

Les nouvelles que j'ai reçues 
depuis la dernière Lettre que je 
vous ai écrite , vous feront voir 
rétat des affaires qui ôht raport 
à rexécutioii du Traité. Je ne 
puis mieux vous crt înfl-ruirc 
qu'en vous envoyant la copie de 
ces Lettres , & des deux demie* 
res que j*ai écrites au Conàte de 
Tàllard. Les ordres qtit Je ^ kii 
dohne , régldrdnt te qtjè • Wiis 
avez à dire au Pfenïîoifliaire, 
mon intention étant dd Ibi don^ 
ocr^part de tout ce que je ftis 
comfncmiquçr mïLoià' AngJetW* 
te 900 ixt 2Jiz ii:^ 420 i^è 
'2,40 ^6l 57P 14P ij-o i6t 171 
2pi 210 21 1 481 ii2 2i.f 510 
4PO ifo ido 170] ip7 113 2ix 
214 poo. Sur ce je prie Dieu 
qu'il VGAis ait , Mr. le Comte de 

£r$9rd, 
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JBrierd^ en fa fainte garde. Ecrit 
à f^er failles le jj. Juin 1700. «S/- 
^1;/ Louis, t:j^ plus bas Col- 

BERT. 

LETTRE XIIL 

MR. le Comte de Brtord^ 
Y'ix vu par votre Lettre 
du 3. (le ce mois j que le Pcn- 
fionnaire Heinjius'ciï d^avis que 
Ton communique (0) 202. 4P 
io6 fôj z\f 4ÎP 4ii4rp 19 
4f i8f i6i 4f ijf 4^p fQ7 
f04 fj 468 zi Apd ipL34i 
61 ipi 373. Comme les me-, 
fures que Tai prifcs avec eux ne 
font plus fecTÊtes, jen'aidiâèré 
cette communication que parce- 
que> j'ai nroulu ^atteindre encore 
k' féconde tâponfeqne l'Ëmpe* 
itu£ '^ prcsntfe. vous fçavez^ 

'que, 

r (à) dans toutes, les Cours le Traita 

â" ttc j'ai figné avec le Roi i^ingUtêm 
i Mtsi lèf !Sto»s GfBDQTAïu. r r r 
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que , fuivant la parole que le 
Comte de Ravintz a donnée, je 
dois la recevoir inceffamnocnt. 
Mais fi elle eft différée feule- 
ment de huit jours, il n*y aura 
plus de tem» à perdre, pour don- 
ner mes ordres à mes Arobafla- 
deurs , & à mes Envoyés , de 
parler dans les, lieux où ils font 
employés. Il fera néceflaire que 
les Miniftres de Hollande reçois 
venC les mêmes ordres des Etats 
Généraux j & j'écris au Comte 
de Tallard de les demander au 
Roi d' Jnglitirre pour fcs Minif- 

tres« 

Vous pouvez dire auPenfion* 
naire que lorfque j'ai fait com- 
muniquer le Traité à ceux qui 
(ont auprès de moi , on leur a 
donné dès coptes. Je vous en- 
voyé celle de la Lettre que le. 
Comte de Cbamilly m'a écrite. 
Elle vous fera voir que Tordre 
que \t lui avoîs donné d*^oflrir 

màmédiatk]io> i^e pouvoitétre. 
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envoyé plus à propos/ l/état 

<lu Roi de Dannemarck fuffit pour 

pertuader qu'il defire prefcntc- 

ment la paix. Il a des raiibns é« 

gales de craindre les entt-eprifes 

qu'on poura faire contre lui & 

par terre & par mer. Il eft (eu- 

kmenc à délirer que (p) ztf 4f 

m 3.55) II 3P9 347 ip Z96 

178 ijf po 167 4f 47 ,I5>8 

^P z8f 263 131 4f 40X 22S 

i8p 61 402. 5*32 17 434. 61 

pS 196 z8f Z78 ip 167 4f 

Z77 181 zi 453 ni zjf 4f 

Il 4P II If zoz 37 37Z 

C'eft par cette raifon que je 
crois qu*en parlant de la fufpen- 
lipn , il efl; à propos de ne point 
dire que cette prupofîtion vien- 
ne 

ip) Ul £caadon prcfente ne relève 
fas trop les cfpeianccs da Roi de Sue Je 
& da Duc de Holftein , & qu elle ne les 
rende pas plus difficiles à uuaccomzno- 
dirmeoc. 
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ne dii«6i:emcnt de ce Prince. Je 
fais joindre auifi à cette Lettre la 
copie de celle que j'écris au Com- 
te de Cbamlly. 

Les troupes de la Maifon de 
Lumbourg aïant prefentement 
ipiSkVEUe^ ï\ me paroit dlès 
inutile que celles de Hollande 
comimient leur marche. Ce 
ttiouvement ne peut fervir qu*â 
augmenter la confiance des Sué' 
doii : 6c le Roi de D^nmmarck 
fbuhaitant la paix pouf fan pro«. 
pne intcrêCfje fuis per&^dé qu^it 
âiut principalement travailler â 
maintenir le Roi de Suède d|$lk 
tes mêmes difpofition^. 

Les nouvelles du fecours de 
Riga\ font confirmées, Ainfi le 
Roi do Dannetnarck ne peut at- 
tendre prefentement aucun fe- 
cours de fes Alliés. Le feul 

(?) f07 SH Jïf 4ÎÎ 4r 4f8 

\q) que je lui faflc crperer,'eft celui' 
de ma uiédiacioo ; & quoique vous l'ayez 

d(f. 



2X5} tri ï8i loz jif ^7^ 43f 
44f 381 II 3PP 61 128 f07 
180 i2,f fj ,ip ff 37^ !r<^4 
iSi 47 171 364 i8o> 307 ^ 

rf 213 23f 37 ^f« *f?- - 

J'aprends que TËvéque d^MM'* 
Jler entrerok facilement dans le 
Xraité <)ue j'ai (ait slvec fe Rol 
d^ÀngUurrt Se les Ëtacs Geâe^- 
raux. Il parok même qu'oui: 
pouroit (r) ijj' 33 39 2f f f ? 
zf5 u 0^7 if3 z8f Z24 4f 

f3f 4r 48/175 r4r îrpm 

4.W 44.fiô ;43t .rôjr-t : 1 . i 

J'ordonne au Cothte de îî?^?' 
lard de favoir les fentimens du 
Roi àf'jingUterre fur ce fujct. Je 
(brai bien aife auffi que vousr 
m'informiez de ceux du' Pen- 

fionn^ire*, 

d^ja dit au PenfioiiaàirdyToos pottycï 
encore l'en atîurcr. 

(f ) remployer à porter les autres 
Princes de l*£mpire à prendre les mê- 
mes engagemens j mais en même tems 
it demmoeroir des fubiides. 



^8 Lettres de 
fionnaiTC (/} f^^ 4^8 I68 f^^ 

" 3<?7 Î71 177 iPtf 47 178 
43 »i 17* 97 P8 18} Il 177 
4P 3P 178 ff np i7 37i 

19 HP «f i57 fOi iSj- 272 
J7J 4P IP8 îr47 Z47%f 
10» 411 zfj 171 j-, |(Sp j-i- 

îf HT 168 37i 49 fKj'^J 
48* 45 307 23J- fi ,p ijj 
jpj) 401 4J9 poo 114410 130 
140 ifo 160 ipo poo. Sur ce 
je pne Dieu qu'il vous ait, 
Mn le Comte de £riord^ en fa 
fimtegardc. Ecrit à FerfaUles le 
10. Juw 1700. Signé Louis, 

{g plus bas COLBERT. 

( n II fera m^tiie i propos de pen<?- 
tret à cette occaiîon quelle eft à peu 
près fon idA: fur la part dont les Etats 
Généraux devront contribuer aux fubfi- 
des , qu'on ju^radcToir vcorder pour 
I.«iecwiou da Traité. ' 



LET^ 
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LETTRE XIV. 

MR. le Comte de BriorJ^ 
j*ai reçu la Lettre que 
m'avez écrite du p. de ce mois. 
Le retardement que l'Empereur 
aporte à rendre une réponfe po« 
mire , fait aflez voir qu'il n'y a 
plus de tem^ à perdre , pour for- 
tifier encore le Traite par Tu- 
nion de plusieurs Princes : &j'ai 
apris avec plaifir par les Lettres 
du Comte de Tallard, & par les 
vôtres , que le Roi ôHAngktem 
& le Penfionnaire preflbient de 
convenir d'un projet, pour com- 
muniquer inceflarament ce Trai- 
té aux Princes £c Etats que l'on 
invitera d'y foufcrire. 

La répoafêquejefàisauCom^ 
te de Tallard , vous inftruira de 
toutes les mefures que je crois 
devoir prendre fur ce fujet.Vous 
en informerez le Pentionnaire. 
Vous conviendrez avec lui de 

la 
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la manière donc vous aurez à 
parler l'un & Tautre aux Envoyés 
de Suède & de Dannemarck . lies 
Lettres que je vous envoyé pour 
mos Ambaflâdeurs auprès des 
Rois du Nord , vous feront voir 
les ordres que je leur donne. 
Vous dépécherez le Courier de 
CQticert tçvec le Miniftre da Roi 
^^:^f^litem i & sH\ veut lui re- 
mettre les ordres du Roi de h 
Grande Bretagne , ôc des Etats 
Généraux, pour leurs Envoyés 
en ces deux Cours , vous les a- 
dreflèrez au Ccnnte de Cbamilly 
& au Comte de Guifiard^ afia 
<)u'iisies retnetteiit à ces En* 
voyés aoffîtôc qu'ils les auront 
nous. 

Il peut aifêment arriver qu*il 
n^ aie point de Minillre ni 
^Angleterre , ni de Heltande , au- 
près du Roi de iS*!^^^ , & qu^ils 
ibient demeurés à if/^^/^60/1». f*a« 
vois ordonné au Comte de Guif-^ 
tardât iè rendre auprès de ce 

Pria- 
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Prince ^ Sç je ne doute pas qu'il 
n'y foie, lorfqu'il recevra mes 
ordres. Il feroit néceiTaîre , en 
ce cas 9 que les Miniftres à^jin^ 
gjleiefre & de Hollande fifient à 
Ta Chancellera demeurée à Stock* 
bolm les déclarations qu*ils au* 
roient dû faire au Roi de Suide 
même , à moins que le Peniion^ 
naire ne juge qu'il ne foit plus 
convenable ^ comme il le feroic 
en efiet , qu'ils (è rendent fans 
délai auprès de ce Prince. 

Vous pouvez aflurer le Pca- 
iionnaîre , que je verrois avec 
plaifir que la médiation du Roi 
à^ Angleterre & des Etats Géné- 
raux fût acceptée par les deux 
Couronnes du Nord. J'ordon- 
ne même au Comte de Chamiify 
de le propofer au Roi de Dan" 
^^arck. Mais je doute fore 
que ce Prince y confente , re- 
gardant V Angleterre & la Hollande 
comme alliées à fes ennemis^ 
depuis l'armement & le départ 

des 
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des flores quelles ont envoyées 

dans les mers du Nord. 

Vous faurcz auffi du Peniîon- 
nàire le tems à peu prés que 
VEnwoyé à' Angleterre ^ & celui 
de Hollande pouront parler au 
Duc de Zell. Vous en averti- 
rez le Sr. de Dofnrac^ afin qu*il 
fe rende auprès de ce Prince, 
lorfquéla première déclaration lai 
aura été laite en forme, de la |>art 
du Roi à'* Angleterre & des Etats 
Généraux. Au refte la Lettre 
que Récris au Comte àcTa/IarJ^ 
6c celles que je vous adreâè 
pour mes Ambafladeurs en Suède 
& eh Dannemarck , vous feront 
aflez connoître mes intentions s 
& elles vous mettront en état 
de répondre à toutes les quef- 
tlons que le Penfîondaire pou- 
ra vous faire fur les chofes 
qui ont raport au Traité, 
zi6 Zip ii8 Z40 if6 x6o i6j 
169 Z40 1 10 zpo ; 10 3 If 114 
41 z 430 410 490 4fp I fp ij 7 
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410 4fo 490 iip 120 i;/ 
T4f Liî 3£i 450 Ip7 ip5> 

Z60 Zip 217 140 2fO ZJ9 

liif 316 51P 420 4po 4f0 
Zip 21 1 227 340 3pi m 
127 14P ifo if7 i6p 271 
312 4if II i2p 134 Zlf Zip 
I.Z7 Ï4P ifo i6p 270 ri. 
Surice je prie Dieu qu'il vous 
air, Mr; ie' Comte de Briord^ 
en fa iainte garde. Ecrit à Fer^ 
failles le 17. Juin 17CO. Signé 
Louïs , 6? pl»s bas Colbert. 

I LETTRE XV. 

MR. le Comte de Briurd^ 
i'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite du 17. de. ce * 
mois. Vous m'informez de ce 
que le Pcnfionnaire & le Sr. de 
LilUeroot vous ont dit , au fujet de 
l'accommodement des troubles 
du Nord. Vous favez que mon 
intention a toujours été d'em-» 
ployer tous mes foins* pour les 

D apai* 
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apaifer. Plus ils concmticronet 
Qc plus il deviendra difficile de 
les terioiaer, La démarche que 
l'Eleâçur de Brandfibomg vieac 
cb ^aire ^ en ordQonant à fis 
tKQupes de $.*avancer^ donne lieu. 
de iugpr que cette guerre ctt cae 
paUe d'engagei encore phi£etf fs 
f rincer de PJunpire. AîafilNm 
ne dûiarieo oi^blier ptstirlsor a- 
tes tout prétexte éy prendre 
part en faveur de Ttiiie os de 
Tauti^e de& Pavtics. 

La fufpeniion de tous aâes 
d'hoftiitté me pâioîC^ Ifc . iêul 
moyen capable d'empêcher les 
Alliés fecr<as dm DumumustrA ôtt 
fe- décWei- ca fa. faveur.^ Jt' je 
fui< perUiadé w^ fi k ginenè 
cQntimiQit. pendant 1^ négooia^ 
tipn r< aiofi que. le Sjr« JLUlkrM 
Iç prop^le , chaque é^i^enemeiit 
fenôîc naîtne de ii<M«iMau}i obéb- 
clés, à la pa-i'^c^ 

H dl fculeiftenli à. fouhaiiser 
(|ue le Roi de Sttèdt , voïaii« fer 

affâi- 
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Affaires en meilleur état qu'elles 
n'étoîent, ne(e rende pas trc» 
difficile à raccommodement : oc 
c*eft ce que tous devez faire con« 
Boîtreà ion Miniftre, & au Pen« 
iîonnaire. 

Au refte , comme je n'ai 
froiat d'autre vue que la pacifi- 
cation des troubles du Nord ^jV 
•prouverai tous les moyens juftes 
Se raifonnables qui feront pro- 
pofés pour la faciliter. Ainfi te 
ne m^opofçrai pas à ce que la ne* 
godation en foit portée à la 
Hàye^ fi Ton juge qu'elle y fbit 
plus promptément terminée que 
dans le pa3rs de Hélfiein. Mais 
je doute que le Roi de Daim'* 
marck confente à ce change- 
"ment. 

Je ne puis mieux vous mArut- 
rc de rétat des afiàires , jpar ra- 
port au Traité de partage , qu'eti 
vous envoyant la copie delaLet-' 
trc que j'écris au Comte deT*^/- 
Urd , & celles àcs différentes 

D z pie- 
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Etqces que je fais joindre à cette 
.cftrc. Vous . informerez le 
Penlioniiaire de. tout ce qu^elIes 
CQncienpent, & des icefolutions 
quçj'ai prifesjpour avancer Tc- 
xécution du Traité. 

' J'aprouyc ce gu'il vous a dit, 
au fuiet des fubudes que TEvé- 

jpetde Afunficr pouroit deman- 
Sontavis en cettç occafion 
. fe^aportM ce. que je vous ai dé- 
jà^; fait connoître de mes fenti- 
ix\éiis) Se je fuis perfuâdé qu'il 
jpejaut promettre des fubudes 
WXr Princes à^ Allemagne que 
^ofi^*on ne poura s'en difpen- 
fçrfl ^^ais iife trouvera certain 
ng^nt des conjonûures, o,ù le 
b^ftilçs affaires demandera que 
cSte dépenfe ne foit pas ména- 
gée, Sfir ce je prie Dieu qu'il 
vou^^.ait , Mr. le Comte de Briord^ 
en n fainie^arde. Ëciit ïMarly 
le^'é^Juin, ijoo. Sigjaéhovis^ 
^ plus bas C%^u^nKT. 

t m, 
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LETTRE XVI. 

MR. le Comte de Briord^ 
j'ai reçu les Lettres que 
vous m'avez^ écrites du 24. .de 
fûiti') .du-i/& du j. de ce mois.* 
J*ai vu par la première, qu'avant- 
que de dépêcher le Courier que 
j'envoye eniSuède^ & que je vous " 
àvois- adrclK , vous aviez con- 
ceité^tec le Penfionnaire ce que- 
vous devez écrire à mes AmbaP^* 
(àdeurs dans les deux Coûr9-<!u^ 
Nord , & à mes Envoyés erf -^/-^ 
Umagne. Je ne doute pas' qu'iP 
n'en ait rendu compte au RoT* 
à* jîngletifre j &il eft bon que ce" 
Prince en foi t informé, le Corn-' 
te de Tallard m'ihnt marqué par ^ 
une de fes Lettres , que le Roi( 
delà Grande-Bretagne cm^oi€ 
q ue le Sr . Dezalleurs étant averti^ 
avant l'Envoyé d'-^»g/f/frr^^* ne* 
communiquât le Traité à TElec-^ 
tcur de Brandifbeurg , fans avoir^ 

D 5 au»- 
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auparavant pris des mefures avec 
eecEavc^e. Mon intention é* 
tant d*agir d'un parfait concert 
avec le Roi à^Jt^kUrre ^ les 
Etats Généraux , il cft nécdEû* 
re qu'ils voyent que les effets rc- 

i>ondent aux afTurances que je 
eur en donne. 

J'ai été informé par le Comte 
de TaUard des mêmes cho&s 

au'il vous a écrites « apr^ avoir 
onné part au Roi à' jfftgkttrr^ 
de la deriiîere propofiiioa du 
Comte de ZmxifUori. Vous 
Torex par les ordres que je lui 
envoyé^ donc je fiiit joindre Ja 
copie à cette Lettre , que j'ai 
aprouvé le femimCTt ck ce Prin- 
ce ,& que la réponfe de ma part, 
ûitc à l'Envoyé de l'Empereur, 
y eft entièrement conforme. Le 
terme de trois mois s'avançant 
tous les jours^ on doit bientôt voir 
quelles feront enlin les reiblo* 
tioqsde l'Empereur, fiir l'accep- 
tation ou fur le refus du Traite. 

Vous 
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Vous faites bien cepeniant àt 

préparer le Penfîonnaire fm cous 

ies .artifices que les Minières de 

ce iPrioce employetronc , pour 

fiàîrc mkre la défiance fi oon- 

cratre à l'cicéaacioti des «eAniK 

que j*ai prifes avec V^gieUtfft 

& avec la lAtianJe. )t vous 

àmi même que le Comte de 

^î^ii^^^ïlçrf ^ aparemmtm dans 

.ce tpc:ne iieftiH) sV&explrqpié 

4iâc^t ciatt^tncnt., que l^Èttpc- 

xeur me coderoit les Piays'^isi^ û 

je coalêttco» à tnaiter diftâo^ 

JDem arec Iuk . i 

..:I1 ÉMidra certaiteiiient que' le 

Roi d'jingliifBrrg 6c les Etats Ge^ 

neraux promettent an Duc de 

Lorraine la garantie dtt Traité 

qu^il vient de £gner avecr moi , 

w'C qu'ils le âfienc , fbit par une 

déckmtioni dans toutes ks fcar*- 

mes oécdlàircs ,foic par un Trai»- 

té qu'ils figieront avec ce Prin»» 

*ce. Vous pouvez examiner avec 

le Penfionnainc Jcqucl de ces 

D4 deux _ 
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deux aâes il ellimera le plus con* 
veoable. Vous me le ferez fk- 
voirj & cotnUne le Roi d*^n^ 
gleterr-e pafTe incelTammetit en 
^IMlandey & qu'il n*y auroit pas 
de relolucion prife fur ce lujec 
avant Ton arrivée , il fcroic inu- 
tile de vous donner des ordres 
plus précis à cet égard. . Je re- 
çois avec plaifir les aflurances 
que le Sr» Ùllieroot vous a don- 
nées des difpolitions du Roi (on 
^maître. Elles augmentent eiico* 
re le defir que. j'ai de voir la 
tranquilité du Nord bientôt ré- 
tablie^ mais il ne me parott pas 
que les affaires fe difpoient à la 
paix, Cjuoique le dernier pro« 
jet donné par le Roi de Danne* 
marck ibit aflez conforme à Ti* 
dée que le Peniîônnaire: avoir ^ 
& qu'il vous a communiquée, 
îe ne vois point cependant que 
les Alliés y trouvent leur fureté, 
& qu^il foit facile de convenir* 
avec eux d'un nouveau projet. 



Louis XI \^ Si 
L'AmbaiTadeur des Etats Gene^ 
raux auprès de moi a dit cepeo?! 
daDt, que VElc&cw de Brandie 
bourg ?voit entieremenr cbatig^ 
de fentiinenr , fur les refolutbrv 
qu'il (embioic ■ devoir bientôt 
prendre. Que cet Eleâeur af^ 
&roit prefentement qu'il fe dé^ 
clareroit contre le Roi de Dan^ 
memarfk , s'il n^aportoit toutes 
les facilités néceflàires à la'*paix> 
inais je n'aprends cette nouvelle 
d'aucun autre endroit. Cet Am^ 
baflàdeur a dit de phis ^ que les 
Etats Généraux étoi^it fur le 
point de conclure un Ti-aité ar 
yec ]?E\eG^euTàt Brandebourgs, Se 
fansexpHqîier ce.qubl contient ^ 
il a feulement affiiré qu'on de* 
voit le regarder comme un re« 
nouvellement des anciennes aU 
liances. Je ne doute p^&*quQ 
vm^, ii'efiE>aprcnie2 le iuje;t du 
F^j^iionjiaire. 

J%pf ouv^ ce que vfaus avez die 
à rË»y))yé duI>ucdcrZr//,lorr-^ 
^7 t> f qu'il 
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qu'il vous a parlé de l'af&ire du 
neuvième Ëleâorat. hAlc n'a 
rien de commun avec les trou- 
bles de Hù^ein > 8c la manière 
dont elle a été conduite juîqu'à 
prefent par les Princes opoiàns , 
eft bien éloignée de camer ane 
nouvelle guerre dans TËmpireJ 
Cet incident emp&:be cependant 
«ué TËmpefcur ne puiile attirer 
«ans ièa intérêts ceux c^ui s'opo- 
fent à cette nouveauté: de il eft 
tréa utile pour Texécution du 
Traité, que ce Parti ne (bit pas 
obligé de fuccomber. Ceux qui 
k cofflpofent y craignant dejti 
fue les mefures que j'ai prifes, 
ne me portent à les abandraner, 
il eft bon de les rafiurer^ êcpar 
conféquent il ne fiiut rien faire 
^ui pmfle augmenter leur inquié- 
tude. 

Apfès Ici avance* que TAm^ 
bafladeur de Mo/covii vous â fyii 
tes j rien n'empêche que vous ne 
^'* domitcx put de v<itre arri- 
vée^ 
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Tee^ 6c que vous ne leccvkE i\\ 
vifitc. 

J'ai accordé iufqu'à pr^Tcnt 

-ma prateâion au PTihcpA^tpi- 

noy^ pour les prétchtions qu'il 

a enJiiflIundB. Let ordiTs que 

je donnai furcd fujet eil. Sr. de 

Bmrepëux , peu de tems aprèfe la 

paix de RyfwpA 5 firent craindvc 

à quelques Particuliers que je 

: h'eufle defibtn de me fervir de 

-céprécexte pour inquiéter la Ré^ 

publique. Le ï^cnfîonnjire vie 

bien cependant que je dunahdoia 

.que la juftice fûtéendue àt ijn <^ 

mes Sujars. Les démarches qde 

vous ùt^L prcfentenkeiiteft fii- 

veurdu Printe d'^ttnijr^ieroïkc 

encore nkoiiis furpeÀes au FêïlK 

fionnakev depuis tes liaiibns que 

j'ai piiteavecrlts Etats Oeiie* 

't2L\x.'.\ Ainfi je i^emncs à votre 

prudomar le fair^ k cet oea^d 

toutes les iuviancft© t i^yousi iroi 

rez convenaoks 5 (mvmt t«^< dif 
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portions que vous trouverez au 
iiiccès. ' 

Après vous avoir écrit cette 
Lettre, j'ai reçu par un Cou- 
rier, que le'Sr.duÈerw m'a dé- 
pêché , celle dont je vous en- 
voyé l'extrait. Vous verrez qu'il 
efl; néceflaire que le Roi d'^n- 
gleterre foit informé <le ce qu'el- 
le contient : & les meiures que 
l'Empereur prend du côté de la 
Pologne 9 marquant peu de dif- 
^oiition de fà part ae foufcrire 
iu Traité, on ne doit rien né- 
gliger pour les rendee inutiles. 
Vous pouvez ce{iendant alTurer 
le Roi de XzGrando Bretagne qnc^ 
il je trouve le Roi de Pologne 
difpofé à prendre des liaifons a- 
vec moi , je ne le ferai qu*en 
ctablinantpoor fondement , qu'il 
£iflè auparavant la paix avec le 
Roi de Suide \ & je vous enver- 
rai la copie que je donnerai au 
Sr. du Héron. 
Je vois par cette même Lettre 

que 
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que les M0fcovites n'ont point 
marché , comme on le macquoit 
par les nouvelles, précédentes 
5^00 iij 211 )it 4if 116 117 

ï3P ï^3 *fo *^P 17P iot }ii 
420 4f G 470 i6o ZJ9 3 20 4 xo 

45)0 2fi Î7P «77 Ï79 11*^1? 
416 117 aip 117 r 37 140 2fo 
Z(So 2J7 241 ifp 161 27P 311 
413 427 459 4f 0260 279220 
^lo 314 5if 515 317 2ip 320 

414 116 III ipi 2p2 3P3 

5P4 4*^ ïP7 ^19 1*7 13P 
147 II. Sur ce je prie Dieu 

qu'il vous ait , Mr. te Comte de 

Criard ^ en fa fainte garde* Ecrit 

à iMarJy le 8. Juillet 1700. *?/- 

gné Louis, £5? //«i bai Coi*- 

BBRT. 

LETTRE XVIL . 

•. - • 

MR. le Comte de Briordy 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez éaite du 6. de ce 
mois. Elle m'informe Teulemenc 

D 7 des 
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des, réponfes que le Penfionnaire 
a reçues do Roi à^AngUterrt. 
J'avois déjà apris p^r les Lettrcrs 
du Comte de TaUêfd^ que Ce 
Prince coavenoîc dû toutett lt$ 

Kopciîtions ^^'^î fàitci pôHr 
ixécutiontdu Traité ^ & qoHl 
(t) i6i 4f f i6 jdx 197 if 5 
•171 I }r riptf )8r 4f3 t;x ji 
^osx, 171' IBz zii 7P f07 ^04 

171 )4f . J'ai reçu atiffi (a r^ 
ponfe uir le projet que k Roi de 
xPùTtu^l m'a communiqué. Voas 
tferez inftruit.de ml» reiblutioas 
-à cet égard par ks copiée^ qiso je 
•voui envoyé des'Lèrtîes que j'2- 
•cris au Comte de Tailéfd^ te- au 
Prefident RouiUé^ & par le ^tù* 
jet que je fais joindre d'un Trai- 
té à faire avec k Roi de Pmu^ 
gai. Vous en donnerez part au 

•î Pfti- 

(#) ccflbit d'aporter aucune i{Ad\\é 
aaz eondhiotis ^ae j'ai ac£Of<l<e$ âvIHiG 
étUrrém. 



Louis XIV. g/ 
Penfionnaire, 5c je ne douce pas 
qu'il n'en ait été auparavant ^ 
ver ci par le Roi d'jingUterre. 

Vous lui communiquerez auffi 

les nouvelles que je reçois de 

Titrin^ fie les ordres que je doo« 

ne au Sn PkeUp^ux. Enfin 

ceux que j'envoye au Sr. dm Ht* 

nm j vous inftruiront du parti 

cjue je crois devoir prendre fur 

les incertitudes du Roi de Poh^, 

gne^ & fur le penchant qu'il 

témoigne à écouter les prcmie- 

res proposions qui lui font fki« 

tes, (ans examiner quel e&eft le 

fendement. ) 

Je vois avec peine que tous 
ks foins employés pour apaifer 
les troubles du Nord , iêmbtcne 
inutiles I mm il paroît preièote- 
ment qtiela&ute n'en doit point 
être attribuée au Roi de Dan* 
fummtck : âc quoique ce Ptinoe 
nes'pxpliquepas encore tout k 
im dans les termes qu'il feroit ft 
(oubMer pour, le ictabliflhspit 
aj ie 
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de la paix , il eft certain cepen- 
dant qu'il y aporte bcaucoujp 
plus de facilité que les Alliés; 
Eux au contraire marquent 
moins de difpofîtion à raccom* 
modement, (elon qu^ils croyenc 
leurs afiàires en meilleur état; 
J'aprends par les Lettres du 
Comte de Chamilly ^ que ce Prin- 
ce paroîc fort difpofé à fouCcrire 
au Traité, & à le garantir. Il 
eft par conféquent néceflàire de 
ne pas contribuer au deflèm que 
fes ennemis paroifiènt avoir de 
Taccabler. ^ 

Vous faurez prefentemenr.que 
l'Elefteur AtBrandehurgnt fon- 
gc plus à le foulbrire. Ainfi je 
fuis pérfuadé que le changement 
de cet Ëlcâreur fera changer 
au^li la reiblutîon^ que les Etats 
Généraux avoicnt prife , de faire 
maroher>que}que corps de-trou*». 
pes fur la frontière djC-fcuR pays. 
Sur ce je prie Dieu qu^l vous. 
ait, Mr. le Comte de Briori^ 
-^ en 
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en (a faince garde. Ecrit à Mar- 
ly le If. Juillet 1700. Signé 
L ou ï s , £5* plus bas Col- 

BERT. 

LETTRE XVIII. 

MR. le Comte de Briord^^ 
j^ai reçu la Lettre que 
vous in*avez écrite du i f , de ce 
mois. Le premier article ro'm* 
forme de la propofition que le 
Sr. fF'orff a niite^ au Peniionnai-* 
re« : Et comme le Roi à^ Angles 
i^rf & les Etats Généraux iiV>nt 
point .de Miniftres auptès des 
Elefibeurs & Princes Ecclcfiaftî- 
ques d'^UemafffUf , il me paroîc 
fort convenable que la commif» 
iion du Traité foit donnée à cet 
Envoyé de la part de ces deux 
PuiflTances , pour en rendre compr 
te aux Maîtres qu'il fert^ &: pour 
les inviter par ion moyen à le 
foufcrire. 
Le Sr. Obrecbt m'a écrit qu'il 

s'é- 
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s'étoic acquité des ordres 
je lui avois donnés pour ] 
que de Wirtsbaurg^ & qu*il a* 
voie auffi parlé à un des Minîf^ 
très du Duc de Sa9ce^G$tba. Le 
premier paroît bien intentionné: 
il promet d'exhorter les Princes 
iès Alliés à ibufcrire au Traité , 
ic il Je regarde comme le fonde- 
SQiefit d*unc longue paix^ mM 
en même cems il craint d'entrer 
dansun pareil conigecDent^avânc 
«e rEmpereur te foie expliqua 
« 1\ni doit s'atteadne à trouver 
k ffléme aprefaenfion dttiis pia^k 
ficors Princes ifjfflira^^^ :; 

Les réponles du Miniftre du 
Duc de Saxe^Goiba font voir que 
ce Prince s*engageix>it facile- 
ment, s'il pouvoit obtenir des 
fubiides confîderables par ce 
moyen . Cette demande cft or* 
dinairement la première réponiè 
des Princes d'jfllemagm. Quoi- 
qu'on leur dife que je ne pré- 
tends pas les obliger a s'armer, 
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Il ell aoccSaxïc qoe le Peon 
fiocoaire <life «u. Sr. > APf^» 
pour le fiufe kvoir i TËvéqiie 
de M»nfi«r^ ce qu'il vous a dit 
au fujet de cec Evéquc ) & j*«t 
lieu de croire qu'il ne fera pas 

diffi- 

(m) il fera difficile de fe dilpenfer de 
kur donner ^udque aiSftancc % mats il 
eft certain qnUl ne £iii£ pas xccowir è 
cette voie que le plos taid qu'il icra 
poffible t 8c eue tous demanderoient le 
même tccoMit, s'il ^coit accordé â na 
feuL 
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difficulté d'entrer dans le Trai- 
té , IoHqu*il aura des aHurances 
certaines 9 non feulement de n'ê- 
tre point attaqué par les Etats 
Généraux, mais encore d'avoir 
leur garantie, fi elle lui eft né- 
ceffidre pour cet efièt. -^ - 
Je ferai (avoir au Duc deX^r- 
faine ce que lePenfionnairevous* 
a dit au lujet«du Traité à con- 
cUire avec ce Prince. Le Com* 
te.de Tallard m'avoit déjà man* 
dé que TrRoi d^jingleferre étoit 
dans les mSmes (entimens. 
' Quoique voUs foyez informé 
àcs demiei^ nouvelles reçubs" 
du pays de Holftetn , je vous en- 
voyé cependant la copie de la 
dernière Lettre que le Comte de 
Cbamilly m*a écrite , & celle de 
ma réponfe; Le* compte qu'il 
me rend, confirme les difpofl- 
tions du Roi de Dannemarck à la 
paix, & en même tems les ob- 
ilacles qu'il femble que.Ies Alhcs 
y veulent aporter. Rien n'eft 

plus 
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plus convenable, pour terminer 
inceflammenc toutes ces di£icul« 
tésj, que de drefler le projet dont 
le renfionnaire & le Comte de 
Portland vous ont parlé > mail 
il h\ït que les conditions en 
Ibient fi juftes Se fî n^aifonnables 
qu'aucune des Parties ne foit 
en droit de s'y opofer. On doit 
fur - tout obferver de ne met- 
tre aucun article qui ait raport 
au neuvième Ëleâorat, ainfi 
que le Sr. Bernft&rf Tavôit pro^ 
pofé d'abord au Comte de Cba^ 
milly. Cette affaire eft entière- 
ment réparée de celle des diâc« 
rends du Holjieiny & ce feroit 
prolonger la guerre, fans en pré-* 
voir la fin 9 que d^ mêler cq 
nouveau fujet de conteftation 
qu'il (êmble que les Princes dç 
la Maifon de Lunehurg ont tou** 
jours eu delTein d'y faire en- 
trer. 

Il me paroit audî qu'il efl tf é$ 
çécefTaire d^^is cette conjonâu- 

te 
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re d'cmpéchcr que »lcs flotes 
û^Angteterrt & àt EhUande , join- 
tes à cdlc de ift^^^if, n*cn vien- 
nent à quelque aâe d^hoftilice. 
Cet événement n'eft que trop à 
craindre, fiiivant les dernières 
nourdtes que ic reçois du Com- 
te de Gui/carl: Outre Tinccrti- 
tiide kf un combat ^ & la perte 
que Xf^Att^on 9c le$ Hollandais 
j pooroient faire , il feroit Û- 
chetix oue ces Puiflances euflent 
à rcgaraer la Couronne de Dafh 
mfkarck comme ennemie, dans 
le tcm^ même que le Roi de 
Dmnemarck déclare qu'il accep- 
tera leur médiation , & qu'enfin 
il eft prêt de foufcrxre au Traî- 
té de partage. 

Le Pienfiônnaire en fera naî- 
femMablement informé par les 
MiniRtcs^d'Amktme BtdeflW- 
lande. Vous lui coiliitiunique^ 
rez au{& ce que le Comte de 
Cbâtmlly m'en écrit : & comme 
|e^ ne doute pas que le Comte 

.de 
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de TaUardnc foit arrivé à h Haye^ 
lorfque vous recevrez cette Let-^ 
tre, vous cbnoerterez etifefnblç 
& avec k Feflfiiomiafre , de ce 
<}iie Ton doiK répondre aux pro- 
po&iom du Roi de 'Dannemarck. 
MoD fcothoent cft de lui faire 
vote le profcr de Traité quej*eii« 
vo^ aa Cotxiœ de Ctamiay^ dt 
lui demander de te figtier : et il 
me parok nécefialre que le Roi 
àiAngktiru & lea Etats Genè* 
rattx doane&t à leurs Miniftres 
eu Ilamiemarck^ niéme pouvoir 
qMe j*eùV9ye^nloh AifibàSdàdeur. 
J'en adrefie uâ (eioblable au 
Comte de Gui/cardj avec un pa- 
reil projet de Traité pour figner 
avec tes Commiflairps du Roi dp 
Suèdir. Enfin j.e fuis perlûadâ. 
qu'bn ne doi( pas peedfc de tma^ 
àfic^ure mesi AnfbaflkdeHirs A 
les Mimftrts de mes Alliés ^ ea 
état de profiter des conjonâu- 
rcs, fa^vorables qu^ils ctonvtrdtff 
pour engager dans le Traité fes' 

Prin- 
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Princes auprès deiquels ils (bot 

employés. 

Rien ne. marque davantage la 
foiblefle du gouvernement cCEf^ 
pagne<\\xc rempreflemientdes Mi* 
niftres du Roi Catholique à réta- 
blir le commerce avec les Etats 
Généraux. Lep premiers s'é- 
toient expliqués avec tant (^) î7Z 

?I4 4P i^9 4P 45 HP ^4T 

îf 30P 4Î î" ïf 3PP 432^ 
pi 4f 61 Z45 ip fj 97i zjz 

47 <îi 17 lii 118 fj 171 

n^ î^f 37^ *7* ^78 1 18 4f 

izp jip Ï7Î 17 4 j fi6 ipt 
V7 37^ 443 43 44f ?0P'3ï 

r 

, (x) de hauteur, fur l'introduâion de$ 
AmbalTadeurs & Envoyés de parc & 
d'autrcy qu'il y àvoic lieu de croire qu'ils 
fottcîeodroient avec ^lu$ de fermeté ren- 
gagement DÛ le Roi leur maître étoic 
entré. Ce chan£;ement doit s'anribuer 
à la jûfte. crainte ciu'^s ont eu du Trai- 
té de partagé. Vous communiquerez 
au Comte de TatUrd ce que je vous 
écris. 
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^^î f3r fjfiiiS îof 4py 185 
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17^ .'102 'f 07 fî4* i8a ip If 
t^Sr4j?^î Sur ce je prie Di'éù qu*il 
X^ous ait, Mr. le Comte de Briofïïy 
en la feinte garde. Ecrit à Fer- 
Az/fe/le'ij. Juillet 1700. ^igné 

. L. £ «r X R E X I X; 
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MR. le Comte de Brmd^ 
j'ai reçu , par le Courier 
que vous m avçz dépéché , vo- 
tre LetUe du 22.de ce mois.piii' 
été bien aile de voir par le cothp* 
te que vous me rendez de' vétrcf 
confcrcAce avec le Penfionnaire^ 
que le Roi d'^Jngkterre ôc les 
États Généraux conviennent prc- 
■ . . \L fcntemcnt 



s 
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tencem^nc /que le moyen ie pk» 
afïuré de parveiûr à (a f^x da 
Karî>':çft^lili d'établir javam 
f^eSiChofêsuîHZhTvir^^ d%tr«f 

paroîc porté ^ Se coaime Jc$ dif- 
ficuteés Tut cet anick foat for* 
mées parks\iUiie8 <ki O^c de 
Molfiiin^ ^ fuiîS pcriiiftdé ^'d- 
kst;^ra&c i^tètneiH iôrixiqQCéef 

ir les MiK^ifti.es à'4^M€rrs Se 
Hoilâ»d£ , karCqu'ik auront 
<u*idir d'agir iorieuienc dans <xst^ 
te vue.. 

J'aprouve celle du Pcnfion- 
nair? pow uri accdonnyx^imânc 
deénitifV & je fuis pcrruadé 
qs^en prG^tàot mm projet |uflb 
& raUbaïubki» pour k copdiH 
fioa d'up Irai te emre lesP-ar- 
ties , elkîs ne >pouFoiit le «^alièf « 
y^mi^ ordonné ^n Comtô ^ic^ 
Q^amiUy.à^ tpeihir^ &v^ à peu 
près tes co^iditions qu'on y pou» 
mil Élire e«trei\pour régler îeurs^ 
di^fendâ. J'ai t^^gu d^ hÀ jie 

pro. 
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pi^ojét tjue je fais joindre â ret- 

« 'te liett te. • Vous ' Je ^çomniiiip- 

' Cbift'te iftf rn/fer//, fttm'.'là. aîf. 
- Cttf^o0 des articles tjU'on pcpt 
-fijouteri ©u retrancher. 
^ - ' Ao' *r6fte je -fiijs jucrfmdç tjoc 
-Ifc'tjUâflStê é^bîtrc ne 'pcitt <fpn- 
?«»*!h*i'^^^êfle'iie fe^^ mfà '»• 
î:jg*a< >Miraes Fermes ,, iSf fop. 
«Çént^ôiKes deux errfêmble.-Qu*il 
-Çft^jSaH^^ux , dans les .conjonc- 
j tores pfj^feiïces , d'oMîgë*- ccBc 
-*W« è^oirir eri,didîtdAç t^laîti. 
• arè ] i"^ifrta*fe d<;s ^ erikSgeîtidis 
-«>*lt44ii%i au Tiî9 te &e ' ^jrlge. , 

• <^e ' par et)r^^ijênt i! cft 

^l>eattc6ïïp ^lus à wopos éc{ç te- 

Miv (nripleoieiu- i''k,qaaljté'^c 

•fflé^tèiïr^ '& îcp^ahjt/n^f* i^^e 

•fôffiH^'ûéittr procqref'lS p^, 

-k*feîufei\3fn. parlera- aVSéc fcrrce u 

ceux qui refufcront d'accepter 

des conditions jugées auparavant 

juftes Se raifonnables. 

• - El Je 
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' Je fais joindre à cette Lettre 
.Ja copie de celle que j^écris au 
. Cqmtc de Cbamilfy; Je nç,4cMLï- 
. te ras qu-^il ne vous ait mandé , 
ScjeTalapris auili par'4*aucrçs 
endroits, que les Miniftres de la 
Maifon de Lunebourg déclarent 
. que rintention de leMrs Maîtres 
^n'a jamais été de faire entrer Taf- 
. faire du nciuyipnie EJeâfcorat <jaiis 
.raccommodement des di^èrpods 
du HolJleiK. Vous devez auffi 
. xejetter toutes les. propofitioos 
.que le Pcnfipnnaire vous feroît 
Tur ce fujét^ ,& il ei^ très i^poii'- 
tanf de ne. pas donner au^ Frîti- 
^jçfis dpofans le n^oindre \ïè^ de 
croire que j*ai delTein de h» a* 
bandonner. Sur ce je prie Dieu 
qu'il VOUS; ait , Mn. le Comte 
de Brioi^d , ep 4a. - fainte :gardç. 
Ecrit àf Marly le ip.Juilleç 1:700. 
Signé Louis, ^ pltfs bas^ Ççl- 



>; 
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« • 

Fj^at^u par une Létcie par- 
ticulière que vous avez écrite du 
}o. du mois dernier, les avis 
que vbù^ivéz' reçus du ComteX 
èkQhimîlTy.; Itsifônt* vdir une" 
fi gratde dirpofitio'n à \à paix dèf ) 
la part du Roi dé Danmmarck , - 
& tOTt de fureté à 'n'être pas 
trompé^ quand même il dégui« • 
(cpcMt'^fts: intenô(i%s j qéé jtf tîc ^ 
doute pas que vous nevousfeyélf^ 

poiur faire voir au Periuônnairé ^ 
que vien ne convient moins au 
rétabliflement de la tranquilité 
du Nord , que de traiter ce Prin- 
ce en ennemi , 8c d'abaifler (a 
puiflance de telle- rtiiaflicre que 
celle de Suède demeure long- 
tems fuperieure. J*ai lieu de 
croire qu*un projec de paix jufte 
& raifonnable fera bierf reçu. 

E ) Dans 



Dans cette conjondure, j'avois 
&ic joindnr à ma dernîfr(ri4épê- 
chc cefiii que le Comte de Cba- 
miily iR*aw)it cnypyé. jVjpu»^ 
Tâurez aparenaimçni ^jÇooKntft^ 
que ^ Penfionn$ûi,& ) , âÇ. MPUS 
aurez examiné cniè^nb^s^e qu'on* 
y peur ajouter ,; 0^11^ dk]^jifyi«r^ 
Mais i\ w bpnqjLTf cepi^p^^foit 
euvoyé le plutôt qu^j[) fera ff>&- 
bfe^ Se qu'on travaaUe de tou» 
C9tés i tenpÂn^ fttpvglfVmf^. 
uoe guerre ^ d(#c ksi ,^it^; 4e^ ; 

au Comte de Ti^lard ^ fur le 
catnpte qu*ilm^a rei»lu. par trois 
de fes Lettres dei ^(hàv^^ftiifici*, , 
pales. Çomsne ff lui pcâp|QH9f} 
de vom eomvr^niqytéï jbQUft Je9o 
ordres^^ je. lui envoyé, il fe- 
roît iixjtile de vous les répéter^ 
Vous dev^ agir l'on & lîauiro 
fur le fondemenc que le temt eft 
précieuxi) ^ quô Ie^4i^adâ.Sc)es 
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tMtrtkodes dans les rcfodutiom , 
feht où contmtres'jit» âicoès^des 
XMfttttt pfifes pour fis taundèn 
dô liqiQS publie. > <Surie&je>|>rfe 
Dlieu qtfil vous ait y' Mr.; le 
Comte dei Armd j en fn fidme 
gardé; Ecrit à Mmfy te 4: Aoi^ 
1700..; Signa hm'itj Ô?jW^^&tr 

L ET.TRE X'XiL >' 

de T^iftftf le confenmpèat qtit 
je âcme fttnc^mfeivpi<f>jdfe()M 
le Penôonnairc you& a remis, ^ 
je rinforme de mes incentionf 
îur tout ce qui airapot-tanTrai* 
té. Comme il vows^ CJE^m^wilm• 
quén les. ordres que }e lui don* 
ne, je répondrai à ce ^ue vcvm 
m'çcrivcx par voire : Leiire du 
f . de ce mois, au (\iiet des rvfïai'i 
rcs du Holjîein, > -=• 

Vous ferez prefeiuawïiè»t in- 

E 4 ftruit 
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flruit de ce qui s'efl paiie dans 
la première conférence entre les 
Minières duRoidc Dannemarcki 
ic ceux des Alliés. On a fait de 
la part du Duc de Gottorp des 
demandes très capables d*éIoi« 
[ner raccommodement, s^il in- 
[lie pour les obtenir. L?une ed: 
celle de la fupredion des unions 
avec le Roi de Dannemarck éta- 
blies par les & 

confirmées par learTraités du 
^oid.. hà (bconde demande eft 
çeUe* du(;dédominagdment' qu'il 

' f^étendpourles'iraix delaguer* 
tc^ de pour les perces w*il a 
fbufFertes* Ces deux articles em- 
pêcheront certainement tout le 

^ fruit, qiae l*on pouroit attendre 
de la négociation ^ & iî l'on ne 
convient d'une fufpenfîon d'ar- 
mes, il peut arriver à tous mo- 
mens quelque événement capa« 
ble de changer entièrement les 
aftaires. 
Ainfî vous devez confirmer le 

Pen- 
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Penfionnaiic dans l'apinion qu'il 
a prefenccment que cette fuipeii- 
lion ell néccffairc^ lui è^^ir voir 
qyc la prétention d'yiv, de^qra-. 
ipageinent de la part du Duc^e 
Holfiein l traine inutilement la 
négociation en longueur 3 que la 
priwipalc ym q¥*oo dpit avoir 
cnle rctablilTan^ ^.eO: de/i^^ITu-; 

rcr poiv. . l'aycnir* . J V: «aç ÇH^^ 
roît cpftri qu'un dçs plus fuis 
moyens pour apaifer les tiroii*: 
bics prefens , cft celui de 
propofer un: projet, > PÇwr ^ 
fy}r^ acccpRçr 4c' ^PMt^ les' Par % 
ties. Je nçyois p% atCcll^fluifi 
fc^ît le lîçfufer lp\fqu^l fera juHcr 
& raifoftns^ble, . To^ys^ les Prin-, 
ces intefciics dans ççttè 'g4^re 
a?un4rviisntpîffiç^j[)omçntxie(jQnTj 
nçr i»t à^r^rcfy^ dç pu^f^Qs^^ffi^ 
çours'.à ç^ quj ^qipnt; accppt^ 
ce proîç^v & il n'y a nulle apa;* 
rence que le Roi de D^nnemarck^ 
ibutenaiu prefenfeg^cfU la guér- 
ite s^vec peine y voulut s'attirer 

E f cnco- 



encore de nouveaux ennetnb. 
Les afiés d^hoftiKrà <)ue tes^ 

ces contré €é Vtititë , eortriét^ 
' lient pc^ Htix iAfc^èiâ^ dé c^<}«UM! 
lotions. Il tftfroit même été h 
fouhartô- dtté les ôfdftt* cUffiWt 
été envoyés Wdat oMètvWlifrt^Ëlï* 
diilitc, torique tt Ptltïce eïl Itf 
prttaîtf à kémdlgttôr^ qtftt îvcM 
ftyufcrircf au Tilàité.^ D^alftcttr^ 
la feule prefencc de* flétéS jf)f* 
i;/(Wf/ijr & HollanMfH aui^it 
pfodtrit plus d'dfftt qiW t^u^ï* 
^uea bombés ihiitiléMdfl^ jéctées 
for la flbÉc , a fuf là Ville icapi- 
tsXcà^ïKàïùiDêrMèfli^ckK II 
efi à projbosoufc votis ftflliAKsfou^ 
♦ttkîr le Péhhaftnairè 4e U ttai^ 
te qu^il Vdiîs a dottttéé^ ^Vlflféi*- 
mtKAt pMih rien de pàrfeil à Vi^ 
irèm i êc vous me few* ftvoh» 
fi^ les drd^es'oM été etiv^â poiff 
felibendite tts itofliiités. -^ 
Wù toiis lui fétkït MâllKN 



Louis XIV. ta; 
quer encore, qu'il p^QÎt *qtie 
ieg Princes delà ^laifoiirde À^ 
mhourg veuleac .coifLJoun»fiTiéfer 
leurs iiueréts panti^ietfs^; jat>9 k 
négociation du ^ Traité avec k 
Roi de Dannttnarck $c le Duc de 
Holftim-y que ceçttsi aiifiiirir en ^ 
cependant encieivn^ènc féparée , 
£c que les conQ»à|iêé$ if ovr k 
paix du Nord iie.j;irQdiiù'oiit a,u- 
cun eiFet , fi elles font embaraip 
fées par des afFaires étrangè- 
res.. -' ' < . . 

Je ferai bien aife d'être infor* 
iné dufuccèsdes démarcb^s^ qlte 
le Rx>i à'AngUtêrre fait pre arme- 
ment , pour aflurer iiprès lui les 
charges qu'il a coiÀfwéiB en 
HçUandi au Prince de Nt^au^ 
Gonvtmeiùrdt Fff/i. Vous nie 
ferez Ikvbir aufli 'fi le^éémvit 
pouffotc oonferyer le gouvernai- 
ment ^îi a de dem; 4?raviaoep 
réparée^ ^ autmè , pn- montiani: 
mx chargiespofi&^es ptr ieUai 
é*Jlngi$tin4pootiA tifzté 

■ ■' E 6 117 



loS Lbttres^ de 

zty zi9 iio ijo 140 ifo tfiy 

^69 Zl6 219 2,10 1}P Z4f 

2(Sp jiz 414 417 119 13^ 
t}f 146 177 170 lo iio 41 rf 

ï2f l}9 240 2fO }(So }7p 

410 III 900. Sur ce je prie 
JDieu qu'il tous ak, Mnle Com- 
te de Briard^ en fa (âinte garde. 
Ecrit à yèrfailles le 12. Août 
-1700, Signé hov isj (jf pluiba^ 

CoLBERT. 

LETTRE XXiL 

',1 'î , ... 

MR. le Comte dc£riûrdy 
vous m'informez par votre 
Lettre du f . c]^ ce mois de la con- 
ference que vous avez eue avec 
Je Penfîonnaire, au fujec des aF* 
£iîres de Danmmarck. Le Comte v 
de ftaUard m^en a écrit dans les 
mêmes termes j & comme je ne 
puis rien ajouter aux ordres que 
je lui envoyé furcefujetylacomr 
munication qu*il vous en don? 
sera^ fervira de règle à la con*? 

duite 



Louis XIV. lop 

duke que vous avez à tenir Tua 
&C Taucre. Je ne douce pas que^ 
a le *rmté efl conclu avec le 
Roi de Dannemarck & le Duc de 
Holftein^ ce dermei* & la Maifon 
de Lunebourg n'y trouvent les 
avantage^ qu'iU Tpouroienc efpc- 
rcr d.eT'éiat (^ùlerRoi de Ùanne^ 
tna^^k çft prefentemcnt rédjuic 
Il fie me cotiviendrait nulleaietiit 
en ce cas d'en promettre la ga- 
rantie. 

J'aprends que le Duc de Savoye 

attend avec, impatiehcéldés ctipu- 

velles du Comte de la Tour, II 

aÛîire cependant qu'il n^a pris 

aucune mefure , ni liaifôa avec 

TËmpereur, & qu'il connok 

parfaitement combien elles fè^ 

roient contraires à Tes véritables 

intérêts ^o 112. iif ii tif 

11(5 ii7;izp 119 140 IfO 

160 179 ipo iio zix 4x0 

160 170 ipp iip lip 140 

^fo iôo }PQ. 41;^ Ml fi.iii 

^31 2.40 341 4fo 46P 42.0 

E 7 ipo 
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ipo zpp 518 II 116 ïzj rjp 

«4f if7 169 119 1*7 155) 
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410 47P 410 II poo. Sur ce 
je prie Dieo. qu'il vgas ait, Mr. 
le Comte de Bmrd^ en fa fkin* 
te garder Ecrit à Aftudén le i 
Août 1700. Ajj«^ Lot^ï$ , 

€5? plus bas COLBERT. 

LETTRE XXIII. 



MR. lé Comce de jB^^^tv/j 
)'ai re^ k L^tne que 
TOUS m'avez écrite du 1 9. de ce 
mois. Quoique la nouvelle de 
la.concluïïoh de la paix «ntre le 
Roi def DannOÊiatrck &: le Diïc 
dt Haftêin fïk alors publique à 
is Hofê^ & i^tt'on en fçôt mé- 
tue leç <X)nditioos , je vois que 
lePeoûoQoaire n^avoiioit pôkit 



CQI 



Lavis XIV.. ni 
eficore de l*a?ûir reçue, (y) f 14 
ZS>6 1^9 4f' léy 4i 14P 5P- 
188 ^»f ^^a8 ' iïji : 47 .^i> J<3^- 
509*^7 *49 45 T^5>i iSat4t* 
li^jp ï^i;ii^f^^yzt99 jT4 H^ 
iCi 47 II 4î '^ip If ^Jf 

ff4 t^k 41.ri<î ifî 177 *7 

2i>($ i<i;oftp)^iK;t^:)aj 4f| ciip, 

1^1174^ «présx^c quA j'jai fti& 
ptdufkut^ocnfrerla tnéc^sitkHi 
4ehccs< (jii&rmds ^ lorK)U^il9 oiX 

Vot» verrciÈ ^cçv qur :/éaiw 
ât(Co«it^ de TnUsrd f Viur fa'jn 
del (feffbins dà . VËxnpereur lisi: 
VAêliéj Scdc la prapofîuon que 

Atte au Duc de Savoye. 

. . ^••':.'-,... ai/ . • ; . o , •• -^u . ,; 

hké A'cumé atÉc imius ilftas aoetm 4tf<» 
dU Ar M Mticte. Il «Mil ea:|sijie à 

êL des EtM'<|Bakaw^m«ttr|Bii^ si 



m Lettres i>e 

J'ajouterai feulement qqejV 
prends par lcsdcr<fîicrcs I.çttrcs de 
Mairid^ que lo^r-dc Hfbafitjferg^ 
Agent des Erats .Qowrwixc a. 
depûi$-fon' rétah|lifl^eip:i des' 
conférences fecretcs avec le.Mar- 
quis de Leganez: qu'ils fe trp.u^ 
veiit enièmble la nuiit|ho]i$ de h. 
iftaMonTun^xiB rautne.:(«) i8o. 

t8o u 493 Z17 47 61^171. 
a8a ^yt X99 Ji wy 4Î »7 
61 II 180^2, lox f 17 4; 
18} Z47 4f 8 44f; If ^Ji?8 ,47 
'an f07 j6p po 49/ 47iO|Sj 
ri If }2i4 jop 45 4tj( i|or: 

I7B 404 fr4 4r8 4V ri<î'î« 

4f} HZ ajf 17 zo} 4j 17^, 
90 5f 50P 41a 49 }f 5f9 

« : .. i7^ 

', \£) Vous verrez fi le Penfionoaireroas 
a fait parc 9 & au Comte de Tallard^t de 
ce qiii:sSeft paflé dasis cœicoolerei^es. 
On m'écrie auffi que le Api d^Eff^gn^ 
Ttut fiiire acheter des Vaiflfeau» en fiûh 
hmâê. ]lfcroitdi£fiotkll;€)i9(»(c)icl:0e^- 
te TàttDidaiis uo^ems dft^Siii^a ;:;. ;-. 



L o u ï s X I V. ï 15 

J71 il 7. 11 fuffit que vous 

l^y 57 i? 4r8 45 *oo ip ff!> 
z8f II If fi7 468 59P 4f. 
f07 iSf 146 4f 401 ^6z pou- 
ront faire, pour le rétabliucment 
de (a marine, 8c que vous m*m- 
formicz de ce que voui enapren- 
drez,: , ' . ' \. 

.L'Agent des États Généraux^ 
aïant été admis à Taudience dui 
Roi Catholique , je ne doute pasi 
<)ue le Sr. de ^ir^i pe retourne; 

ne Toit tdmisiàicelle des Etais. 
Le Penfioqnaire auroit dû vou9 
laire part de ce oui s^eft paiTér 
dans cet accommoaement , lorf-, 
ue vous l'informez par mes or- 
res des moindres détails des au?; 
diences que je donne à TAmbaf-. 
fadeur d'£y^tfgjW!, Sur ce je prie? 
Dieu qu'il vous ait , Mr. leCom-^ 
te de Briordy en fa fainte garde. 

Ecrit. 

(4) obfèrTiez 1rs acquifitions que les 
Miniftres du Roi à*Hfp4gnt 
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XI4 Lettres pe 

£cpk à Mat If le z& AoÔK 1700* 

Sigfii Lauïs , £5? //*f Hs Coc^- 

LETTRE XXIV, 

MR. le Cainp& de Bwwrd^ 
j*ai reçu k Lettre que 
vo»fn^vez'â:;]rife do 4. dfe ce 
mois; il fefoit infitile de vous 
répéter ks ordres qoe je donne 
an Comte de "Tallati , for fe» 
priacitKiTO «cticlci diMKenwdftw 
cetteJLettre^c^t 4l m^écrit auifS; 
Vous en fereritiftnttc par ki corn-' 
munîcatioii qu'A atôos ^ diHinoni 
de ce que je lui mande. 

Vou$ avez bien foie d'ai^ertir 
le Penik>nnatre des bmîts que 
Yim aflcâa^ de répandre en Aih^ 
^f^g^^ > & deis ftmpçons qu*on 
veut inftirer de tous é^é^^te la. 
fincerité do Roi à'4'^hUfri. , & 
de celle des Etats Généraux, fur 
re3cçcuti<m du l'raité. Quo^we 
je ne puifledout^ndel intentioa- 

de 



L'<vuïs XIV, iif 
ck ceux f<|Lii .rép^en^ de pitrcik^ 
bffMs y^ Rar <<opréqiaf ht qti'iiâ^ 
me m&^fii^i:^ 0i>f iu^e jfqpnçflipn^ 
il; éfk bon , Qe|;>^a.QR qbc lesi 
Minifbre^ de • cég deu» Puiil^n^- 
ces.daw les Cours ..^rraogo^es. 
rcçqivettc de» ordrei^ fi pié^ 
cis d^ Jei!i4> J^aUrefr^ ef|j^«îb U^^ 
vei^c •coqtç^'JiKcriitu^le. Ainiettct) 
V£Tiut>l€^ inteaiion»;! ji^n coono 
diuite.ôi les difcoaift dj( ttsi Me- 
nii)se» iOi^Cr vcrit^UmaoïC . fnt. 

le I^Îm jd^î^c^ii/i^ J^i^ri&r 
le» Ë^tiifQeoçniux jvvdéfipcéodtL 
I)asVe«écmk)iil(te Tkwtéi^ : i^r 

Je fais que le Sr. de Schomkerg 
peut fervtr utilement à Madame^ 
& je ne doute pas que W Pcik-' 
fionnaire ne vous communique 
fidele<ften^les'ivjj <|iril sdceVra. 

Vous pouvez (*) 38Z 178 6i 

« 

(i) dire i TAxnhitCidcuz , que vcii*- 
ni*avc2 rca4tt campre àth tmc« tia'ii* 
voa» a,£0iitlue« Qui .>..... a a;.. 



ii6 Lettres de 

?! pi 37* 4<5f 79 141 -loo 
J<î ro?! iSb 49f PO "j-x r7«' 

o 37* lif 104^:468 3 bo 
ir8 t8o <5i 4i>3,tp "f 07^11 8^- 
f07 j'ar reçu avfec platfii- lés a^-- 
uirances qu'il vous a données 
des fçntimens de Ton Maître , & 
que je vdus ai ordonné delui<liic 
que les Va»feaux de ce Pï-ince,' 
& ceux de les Sujets , auront fa- 
hbmé & la fûrété entière pour 
leur, commerce , toutes les fois 
qu'ils, viendront daûs les Ports de 
1^ Royaume, Sur ce je ■ prié ' 
I»» qu'il vous^ ait, Mp.'WCom-^' 
te de Btiimty cm ftfaifat^gàwfe.'C 
Ecrit à Marlyïe li. Septemt>ic 
1700. Sifflé Louïs, £j?/./w éas 

CotBERT. 

' r 

LETTRE iXXV. 

MR. le Comte de Briord, 
j'ai rc^ votre Lettre du 
16. de ce inois. Vous ajoutez 
feulement à celU» .que le Comte.' 

de 
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de Tallard m'a écrites, le comp- 
.te que vous me rendez de lacon- 

.ferencç dç VA^ïlf^sàcjffàp^Suih 
\ de avec .IçpL Dé|^):és <le U ï^^épjy^ 
.Clique; 4e-^^/^»^« Xe|i9pfuri|8 

les pliis) afTiiree; que Iç, Roi de 
.Suide puifle prendre contre )m 
^|Iein^ des hi^cfmt^ g font dfi 
^<^cl<^*e^ mce(^mment' J^ pjujc 
^çc "(çj p.oi dç Ppligne. Ce çlc|- 
c^^^F y-Pf oit trèi^, dffpeieiî êç.je 
iuis perfuade; .qu'il rnc fera b^ 
.difficile d'y; pàrv^pir , fi le Roi 

de Su^^f fe. contCRte , jcomndç U 
Je ' doitjj, ffip/réuWi jfefjfient jdp 

tribuéot de tout leur pp^v<Hr i 
cet accommodement, k çontîr 
nuation de cette g^uçrre po^yamt 
aporter beaucoup de préjudice 
au co]nmerce de ieurs $iy^tA 

]pai vu par une Lettre que vous 
avez écrite du 17. les proieis for- 
més par les Etats de tioïlande^ 

pour établir un mçillei|r;i>i^rf 

- dans 



éins' les fififancts. Vous m'în- 
-formcrM^t: 1^ fintr Qu'ils au- 

*ôl ^"^jfe/f irre éprend rtr Wcifr 
'4iu Piincc éc^'JfaffUià y Go.uyçr- 

^feccéder ^ îfesrWgeç pôoo r^i 



4** "yi^ fit itd '%vi 'tî7 




feôHC'l If^erfiiilês 'le ii Scptem"- 

hW^ T l*.îi 'XX VV '* 
-V jflBL. îe^^^te' de Brhrây 
ye« écfkc ic^' zt. de <?c nieis^ 



L « u i s X I V^ î î p 
ip\i éU aptHtte par le Gourter 
qiw le Çkmte àt^'alUèrd tti'a dét 
péchéi» tllndèibbn'(fue vt»iii|f|;<e2 
feit.iQOisiDi^reicaa») PoifiMIntiè 
P^mpdiiMice tfbflr fi èil>> qiMiitè 
c^moeri parot£^ieàder entM «oM 
A4»iftre%&x:eux ^jStfgimite^ 

àfi âb/AimfrdfxisicsCMJif^^nitH 
gères. La manière dont ^qi1Klî^ 
Mes Ëny^yésde ce» deot Paif- 
Hipce$ {Qiit iïarlép^rorê^itdôit^ 
ràauvais -effrcs J'aprcstds *tffipttt 
k Comte iç.Qbàwi1iy^ ^'il hè 
mut ^a^condrei aficoii ifeçcHir^' ai 
Refidcnt drc^oî \4'' JfHglef^eA 
C9!fifnk(>ilgl^e ^ ;. jW 4e ^u-dô ct^^ 
ftîcration q\|e trc O^UfidMt #64 
attiré. \ ^ 

\^ ce dtHïte :j>^ que le Rcâ 
d\Â9igit^nf ne jîopofe vi^dweirt 
I^Bi^ojct de reformer les trou- 
pes entretenues par les Etats Ge- 
n«iù»rîÔb dépùiel Ïà/lt6»^e 
feite ài 'Jik^Utérre ^ H ne jpèuç 
baintenir ^ cooiid^atioia i()u'fiA 
failânc confer vcificcUos ^iàiSèm g 



ito Lettres de 
t/^, «dont cm le., regardera tou- 
jours: comme le Maître, Vous 
continuerez; àmHnférmèrdes re- 
folûiions ^i Çopont priÇes (ur ce 
(ÙjttJbp aâin biem que for la . iUr- 
vivance des charges que ce Prin-' 
PC a confervéesj & qu'il veut 
fxrçrçotcment fWire paScrau Gou- 
V€i[WUî:dtiJri/i: . . ;: î 
^:Cé t8oi4fSii78 ff zj ^f 
fp:;*a^',ï7» 47 37^ 44f 4f 
Mf 4r 14^ }i u I 402. 4JP 
$î X^9> ^Sf i8i 44} 178 }f 
*5iifi07>:i8D 171 ip j'j- 19 
^r4f li>ï ?<î4 117 xtf zpf 
fiOk7 f'4^*f i8a 4f i7r z8z 
ii7% 4P4> Ji 2ar 4? 17. Sur 
ce je prie Dieu qu'il vous air, 
Mn Iç Comte de Brmd^ en fa 
iàin,te.ggrdç. .^ Ecrit à Fontaine- 

-'J / < '7;î. . -M '«^-^I '" ■■ -•'•'■ 

tions fur l'affaire M Traiirf , 4c Cva les 
Conférences qu% vous avez eues avec le 
Pcnfionnarè, par la' Lettre f|«e i'<fcris 
au C0«M$;oKtf âf>i^Sim/ij « ii. . « 



L o u ï s XIV. lit 

hïeau le 50. Scpreanbre 1700. 
Signé Louïs, fcf plus bas Col- 

LETTRE XXVII. 

MR. le Comte de Briord^ 
j'ai reçu votre Lettre du 
50. du mois dernier. Le mauvais 
état des affaires du Roi de Suède 
facilitera vrailcmblablcment la^ 
paix avec le Roi d^ Pologne: 8c 
ce dernier paroît fî difpofé à un 
accommodement, que j'ai lieu de 
croire que latranquilitéduNord' 
poura bientôt fe rétablir entière-* 
ment. Comme le Sr. du Hereu 
me mande qu'il vous informe de 
l'état des af&ires , il leroit iAuti» 
le de vous répéter ce qu'il m'en 
écrit. Mais je ne doute pas que 
vous n'ayez faiç voir à l'Àmbiaf- . 
fadeur de Suède les foins qu6 je 
continue d'aporter, pour deU« 
vrer le Roi fon Maître de l'era- 
baras d'une guerre audi pénible, 

F & 
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très capable de- lui faire perdre 
une Province auHi confiderable 
que celle de Livonie. Je ne puis 
mieux remplir le devoir de ga- 
rand du Traité à^Oliva , qu*en 
difpofant toutes chofes au parfait 
rétabliflcment du Traité. Vous 
pouvez affurer £c le Penfionnaire 
9c le Sr. Lillierogt , que r^llian- 
ce du Roi de Suède ine fera tou« 
jours très agréable s m^îs vous 
verrez par la Lettre que j*éçris 
au Comte de Tallard^ les raifons 
qui (loiycatm'em pécher de pro« 
^utrc la! /garantie du Traité 
conclu à fravendaL Vous ferez 
in^FU\t aufli par catie même Let- 
tre de mes intentkms (ur les af- 
faires prefentes , & fur ks nou« 
^Ues que y^ reçues de la ma- 
kdie^dangeiteufé du Roi d^E/fia^ 
gqe* Il (j^roit par conféquent 
inut4)e de vous repéter ce que je 
lui mande. Sur ce je prie Dieu 
qu'il vous ait, Mr. le Comte 
de £rhrd y en fa fainie garde. 

Ecrit 



L o u ï s XIV. izj 
Ecf\t à Fontainebleau \c 6. Oc- 
tobre 1760. Signé \.o\}is ^ 6? 
plus bas Col.'bert. . 

LETTRE XXVIIL 

MRv k Comte de Briordj 
j'ai feçu la Lettre (pe 
^vfcAis^m^avez écrite le 7. de ce 
fcÉéisl'TGclIe c^ué j'écrfs ait Cont- 
re de Talhrd^ vous infonriera de 
rirtcSrtkiide' des nouvelles ^uc; je 
rémois ifepui^ quelqt|ç^ jobfs^fiir 
l'été: feritable^dRi Rbid'Sy^i^wr, 
tt dé la manière t dont il eil né* 
'iièflatre. qôè wàiii parficz Vùn Se 
Tautrc àd Pcnfibnnaire fur les 
aflfaireS JifeTcntcs. 

• Je né frais croire que dansccs 
tonjonâitarés^ 'f ^9^ ^'^'^ingltterre 
cônfcntè h)' i\ zzf 'ij^ ]f i j 
44f 4}i 449 14Î 30P ?i(J 
ip 4f 22.7 i8f 373 48 f vous 

• ' - vous 

' » - 

(e) a la reforme des troupes entrer^, 
au^s pac les Ecacs ; mais 

F Z 



124 Lettres de 
vous informerez feulement de ce 
qui fe paflera dans cette afiàire , 
fans y prendre part , & vous la 
lailîerez uniquement {f-)ii 144 
jop 143 143 g4i dt zzf 31S 
17 404 poo i4f 310 III ijz 
fz 488 f4 311 24 467 iftr 
p8 f4 HZ 44 f6 357 pf 

f4 7P 3^P ^7 3i<^ 4^ ?45^ 

4r r4 7P Î^P 44f îfS }4ï 

144 f4 Jip f4 104 fï f 3P 
^4 fii x8p lOf Z07 3zp 31(5 

f4 *" ï^ fiï ^4 i77 5^P 
uz 4Z 584 f4 Z07 511 f4 

M 467 p8 f4 HZ 341 46 

f * f ï 3 542^ Po^ I ï *• : Sur ce 
\c Nprie Dieu qu'il vous ait , Mr. 

le Comte de Briorây en ùl (àin* 

tegarde. Ecrit à Fontainebleau 

le If. O^bre 1706. Signé 

L u ï s , (^ pîus: bas Co L- 

(/) akitec entre le Roi ^An£i€frf 
hL Ta R^iiblique de lUHênà: 

LET- 



L o u ï s X I V. 1 2 y 
LETTRE XXIX 

MR. le Comte de Briordj 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite du 14, de ce 
lïiois. Les ordres que je donne 
au Comte de Tallard , & qu'il 
vous communiquera , vous in« 
foinierbnt dé mes intentions fur 
la froideur que le Penfionnaife 
à fait paroîtrc cttis uâc bccafibn 
aijffi importante que celle de l'ex* 
tremité du Roi à!Efpagne. Vous 
icrez inftruit auffi de la réponfe* 
que le Duc de 5w#jf^ m'a' faite; 
& comme je fuis perfuadé qu'on 
ne doit pas négliger ce Prince 
dans cette conjonaure , je ferai 
bien aife que le Comte èitlaTour 
foit encore kla Haye -y que vous 
l'informiez dés intentions favo- 
rables que j'ai pour fon Maître,' 
& qu'il puiflefccondcr lesdémar* 
chcs que vous ferez, avant que de 
partir pour retourner à Turin. 

F 3 Je 



ii6 Lettres db 

Je reçois par les Lettres de 
S^ède la confirmation <Jc Par- 
rivée des Mefcuvites aux envi- 
rons de . . . ; Il , pft fi 
important pour le. Roi; (de Suè'^ 
de de repouder leurs efforts ^ 
que j'ai lieu de croire que pour 
y refifter il abandonnçrii biea* 
tôt les projets qu*il ^voH ^its 
d*àttaqu^ le Roi de Pi>hgmt du. 
côté de rçiçâroraî; 4ç,Sax^* 
Sqr ce je pm Piey qu'il tom 
ait , Mr> U Comw di5 Briord^ 
en fa J4iate garde.; Ecrit à /w- 
taimbïiM .\s^ ip; Oâiol^re ijoq. 

Signé Loyïs , (^ plus bas Col- 

BERT. 

LETTRE XXX, 

MR. le Comte de Briord^ 
j'ai reçu les Lettres quç 
vous m^avez écrites du io.&du 
24. de ce mois. Elles fe rapor^' 
tent à celles du Comte de T'ij/Airi 
datées du ij. du zo. 8c du 24. 

Vous 



L o u ï 8 XIV. 117 
Vous aviez vu tous -deux en- 
femblc le Penfionnairc & le 
Comte de la Tour, Les con- 
férences que vous aviez eues 
avec eux , font les principaux 
anicles de vos Lettres j & 
coinrae je vois que le Com- 
te de Tallard Icra prefcmç* 
jttxent parti dç la Haye , je vous 
ferai &voir mes intentioni ,.ilir 
le compce que vous me rendes 
Tun & l'autre^ Vous les lui com- 
muniquerez , s'il eft encore en 
Hollande. 

" Il paroît pretni€Mtiitti« pir 
toutes vo?f Lettres , que te Pcrv- 
fionnaire continue dHnllfter fur 
la néceflîtc de fufpcndre toute 
aâion , & d'accorder quelque 
délai à l'Empereur , fî le Roi 
d'^4g«^ vient à Aiourir^ mais 
je vois que ces inftances (g) 'iil 

178 

(g) dirc6lfrn<cnt contraires à !a àiC- 
poficion du Trâilt!' , ne îoik apiiy'écs 
d'aacane raifon folidc. Ainfiiîien loin 

F 4 qu'cl- 



iiS Lettres de 
178 If }op f3f 24^ 47 168 
Z7 178 4f 60 lif 472. X7 
3PP 402 4JP ip5 lïp 47 <îo 
ro7 f} ip 6(5 4f 562 4P ijz 
Zp5 218 478 24f 3^2 4f 141 
441 2ff 27 5f p8 4f 44f 

*tf7 3r 47 fi4 190 4f 4iP 

IJI f02 ff4 185 ^JL Î3 59 

Jff fi m 44f 4r fij ^<î^ 
lans perdre de tems. L'uiage que 

{**eri ferai, cft Tunique moyen d*o* 
)liger rÉmpereur à foufcrirc. Il 
cil certain que fî j*accordois quel« 
que fuipenuon , il croiroic pou^ 
voir profiter de cet intervalle, 
pour forpier des alliances, pour 
augmenter Ces troupes , pour en 
faire paflcr en Italie. Je perdrois 
le principal avantage que j'ai 
prefentement de pouvoir le 
prévenir de tous côtés. Ainfî 

vous 

qu'elles me perfiiaclnit, je vois totti les 

jours I*impori,a«ccdo«t il cft d'employer 
lAcs forces* 



Lo 0ï s XI V. I25> 
vous {h) Z96 ijz i>o ff zjf 

4j 171 }<î4 171 ï3i if 3£r 
37i a7i 178 f07 Î14 517 
4^8 44f 37Z 468 4f jop 45 
j)oo 211 ;zo 4if 116 zt7 
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lyi «4 iif 45 4f8 J77 70 

i(Î7 31 iJf 4oi 4ÎP W7f4r 
fi4 307 78 f}6 85 zxt 3f 

319 78. Le Roi à?AngUHrr9 
ëç les Etats Généraux auroient 
Tujet de craindre ce change- 
ment. Comme il fufpendroit 
toute aâion , il feroit efperer 
aux E/pagnoh , que je pourois 

ac- 

{h) ne devez IiifTer aa Pcnfîonnaire 
tucan lieu de croire que je puifTe me 
defifter de cette claale prihcipale dit 
Traité» quand mime je pourois y con- 
fencir. 



fjd Lettres DE 

accepter pour un de mes petk- 

fils la Monarchie entière , que^ 

toute la nation fouhaite de lui 

deferer j & voyant le Traité fans 

exécution dani le principal atti- 

cle, on Ce fiateroic auffitôt en 

Efpagne de confervcr tous les 

Etats unis en la perfonne d'un 

même Prince. (/) f04 29 js 

ipS 49 90 fij tSf 38(î 75> 

17 Sj X99 îf i6z f(^ ^11 

87 Î7Î f46 80 '4J>5 88 (î* 

3iJ 3W ff4 f4^ «o 4PÎ 88 

<îi 3M 3îîr rf4 f4($ 47 7P 

loi 81 23f fi 48 47 178 

4ff jop 401 }63 48f 2p8 

(•) J'aproQYc fort le;; nouvelles inflan- 
fes ^ttc Je Roi dVn^&f/errf & les Ecacs 
Généraux ont faites â l'Empereur, lorf- 
c)u'i!s ont fçu l'extrémité du Roi d*Rf' 
pagnê \ mais rien ne peut donner pla$ 
4f force i c«s dénaarches 1 que de d^- 
flarei e« même tenss ^œ le Trahë (àm 
la pooAuellemem ex^ctté immédiate- 
mcQC après la mort du Roi Cattaiiqm , 
fi Dieu diipofè de ce Piinee* Ainfi 



L o u ï s XI V, ï 1 1 
ipS 177 4s> 80 48^ 4^ 277 
37i 515 102 61 i6L 571 4}r 

78 If }Z4 7P f07 Î7X' lo 
57^ 64 zzf 178 78 17J f4f 
3fP f07 zjj- 4JP 4f,8 16S 
iP7 74 64 îjp 163 f3j- ip 

.82 6<î 132, 30P 70 33 44f 
38z 61 509 f3f u ^47 zzf 
4<Sf 78 47 40Z 331 468 382 
If 3 47Z ip 372 III 102 377 
141 je fuis perfuadc <i|iïc l*arme- 
ment des Vàifleaux de Hollande 
peut produire un bon efifet dans 
les conjonâure$prefenc£s. (/fc)6D 
48f f04 83 177 70 2p<5 62 
282 337 227 p8 2i8 354180 
n 167 208 468 178 fjS 66 
171 179 402 2p(S 1&8 "^çs^ 

M^ fij 44r 171 fi ^Mfiî' 

79 f07 37} f4^ ûo 7<î x88 

79 ipi II<î. 

Le 

(^) Mah i*ac peine i camprendrefar 
^clle raifoii le Peniiormatre tous a pa- 
ru fi rcfcrtd , au fujct d'ûîie rcfolutiow 
conforme aux ençagemens ^uc les Beat» 
Gcneiaux ont pris a\*cc moi. 

F 6 



]^t LE'TTRES D£ 

Le fécond article de vos Let- 
tres & de celles du Comte de 
Tallard j regarde ce qae vous 
(l) fp 8p 171 66 ff }8i 4.7 
z6f }f 87 }i XII 171 zÊz 
Î71 lif 41P 78 ICI fi7 4f8 
85 £47 4f8 14^ 101 146 5i 

5^4 87 ^5r i" f07 ^îf 37^ 

78 

(/) avez dit Tuii 5c Tautre ao Comte 
de la Têwr \ ce qui s'eft palK encre ce 
Miniftrc & le PenfîonDaire,& le comp- 
te que ce dernier vous a rendu des deux 
alternatives qu'il lui a proçofôes. Com- 
me la dëcifion ^toit remile à l'audicA* 
ce que le Comte de TalUrd dévoie avoir 
du Roi A*tÀngUtirrê » je juge qu*il fe- 
roit inutile de vous donner preicnremenc 
àts ordres précis fur ce fujet y & j'at- 
tends auparavant que le Comte de TaU 
lard m'ait rendu compte du détail de 
cette audience* Je vous dirai cependant 
en gênerai que , fi le Duc de Savoyt con^ 
fentoit à la première alternative , je la 
prefcrerois à la(cconde» ainfi que vous 
l'avez vu par mes Lettres précédentes: 
mais je doute que ce Prince fuive ea 
cette occafionles fcntimens que le Comte 
de U TçHr T9a( a £iic paroltrc» 



L o uïs XIV. in 

78 305 ifj 180 6t 278 81 
4}2 17 ifj 6i 7i }8p z86 
jip po 4f 118 }if 6i 367 
ip 185 fi6 178 4ff 4f8 II 
2Zf 81 382 131 1-07 f 2p 37t 
4P fi6 61 ipo 40Z 2.41 f 14 
I4f 118 4f8 4? fi6 70 3i(î 
31P 23f 371 180 48x 78 347 

^<î fjf 43* Ï07 79 347 iii 
4f 14P 102 I17P 61 f04 47 

30P f7 171 1^7 i<î8 ffP4<(î 
f07 fzp 43f 83 47 105 ip 
372 2PP f f4 372 17Z 
382 131 514 180 382 
§z 102 177 35 412 80 
184 f07 468 102 377 

222 74 80 f ï6 62 22f. 

347 4ff 2f3 66 II 72 38p. 
z86 31P po 414 22f 347443 
178 78 f36 62 22f 4f8 242 

372 141 ^07 180 22f po ff 

po 81 227 44f 7P' 4Pf 4f 
347 102 372 74 30P 48f f 14 
3P2 81 30P fo7 102 377 13P 
po 17? 172 i)7 28f 4f8 74 
3ï9 fis 4f foyiif 282 372 

F 7 Mf 



402 

171 
168 

173 
Zip 



I 

IJ4 Lettres de 
zif 41P 4î 180 61 4^3 zvj 
117 f 16 178. j 

(m) fiS 141 57Z fîf 458 l 
71 448 80 199 64 ^14 61 * 

22f fi8 142 372 II 71 389 

286 31P po 180 37i pb ff 
66 100 30P 43 6f 143 78 
41Z Z3f 372 zpp ff4 yf4 
43Z 4ZZ 4f ro7 f 14 443 168 

n P7 3ir485 îi »5>o i3r 
Z46 ff4 183 Z77 6i 3^7 f 07 
17Z ^96 4f8 43P 38Z 178 64 
30P f3f 191 3ir f07 6rz85. 
zp7 ip 6rt 175 404 317 f07 
quelques Places de plus ou de 
"moins, pour aflurer le palîàge 
des montagnes, n'jntereflênt en 
rien les Etats Généraux, ^ n^ont 
aucun raport à leur commerce. 

(») 106 

[7») Secondement s'il s'attache à la fé- 
conde àkernatîve ^ voiis de?ez éviter 
d*ciitrer dans le détail des demandes que 
je ferai pour lai faire aToir le MiUmttx^ 
Il eft plus À pfopps que cette négocia- 
tion fe traite direâemenc avec lui q\X9 






L au is X IV. lîf 
(») io6 iif 18 j 6f 245 2f8 
307 172 iP5 2}f 282 372 
50P 4f 4f8 62 5îp 188 74 
6ï ^j% z^f 483 211 40P II 
547 p7 f04 4P' i58 85 

iif 178 IP7 74 4y8 402 
-Î4I. 

(<?) fr4 2p6 46 f 76 197 
4f8 lôS 83 ip7 .70 416 17Ï 
8 2 171 181 62 134 7p 372 
461:367 po 81 f07 28f 6<î 

f 17 rfp ^?f 8f 7P r^^s M9 

po 286 1} 28f. 

(P) fi4 347 309 r7 174 
^f3 P4 61 4P7 4irf 171 fi 

437 37Zizr ï" 79 309 ?7i 
f ip , mon intention eft de me 

rcfcr- 

(jff) Mqii intention cft d'^cnvoycr po«t 
cet efFçt le Comte de Tejje à Turin , & 
de le faire auflîcôt après que j'aaraî ré- 
ponfe du Roi à*jingleterre, 

{0) Je ne m'opoferai point aux avan- 
tages de i'EIeâeur de MavHrt » pont vu 
cjfoe ks ^qaivalens foient con? ctubdef. 

if) Je prdteods garder FmtU; êc quant 
aux Places de kCScr de X|f^«m» . 



1^6 Lettres de 
rcfcrvcr toujours la liberté d*en 
faire Tufage que je croirai con- 
venable à l'exécution du Traité. 
Ainfi vous devez ( f ) 3 37 1 74 
ip 37^ îî ^2,? 4î 60 z8f 
60 371 3f 482 43 fi4 317 

412 21f Ijp 3OP 173 483 

432 19 If 314 3f 134 4r 

336 4f 171 441 37 z 106 
f38. 

Vous dcvcji toujours faire con- 
noître que, fi je confensà quel- 
que changement , je ne le fais 
que dans la vue de faciliter da- 
vantage l'exécution du Traité ^ 
& d'a(rurer le maintien de la 
paix. Que par raporc à mes in- 
térêts particuliers , il m'eft plus 
avantageux de lailler les chofes 
ainfi qu'elles ont été réglées, 
que de confentir à de nouveaux 

expé- 

(q) prendre eanîe de ne pas m'enga- 
ger à les abandonner. Je pais dans la 
fuite en jfàire des inchangés tiéceflatres 
an bteo de mon forice* . 



r'. 



Louïs XIV. IÎ7 
cxpcdiens propofés. Par can- 
féqucnc que le Traite demeure- 
ra dans (à première forme, (i 
Qninlîfte à me demander de trop 
grandes diminutions du partage 
de mon fils. 
11 eld bon qu*on foit convenu 

57i 2-5^ 49 47 168 Z4f 309 

^8r 577 4f 57* îf î f »7 4" 
198, 3f 47 17. 143 4J 4I& 

161 4<J8 35 39 i8f Zi5 f jr 

4r <îi 33f 108 4f 49 f7 ï7 
If 3 445 198 3f 47 17^ ott- 
verture. Je vous le ferai favoir. 
J'ai lieu de croire que les Prin- 
ces opofans au neuvième Eleâo- 
rat feront les premiers à faire 
(r) 171 37X 45f 43 If 514. 

Vous êtes informe de celles 
que j'ai faites jufqu'à prefcnt, 
pour le rétabliflèment de ia paix, 
entre le Roi de Suède & le Koi 
de Pohgtii'f des difpofitions que 

ce 

(r) cette il^matche. 



ijS Lettres de 
ce dernier a témoignées à un ac- 
eommodement ^ ôc de ce que le 
Sr* du Héron avoit écrit (ur ce 
fiijet au Comte de Guifcard. 
Quoique les aflàires de la Suède 
neparoiiTent pas en bon état, ^e 
vois cependant peu d*emprefle« 
mentde la part de cette Cou- 
ronne à répondre aux avances du 
Roi de Pologne ^ Se celui de Suè^ 
de pafle en Livome , Ans avoir 
miême fait (avoir au Comte de 
Guifcard (es feotimens (ur les of- 
fiwdu Roi de Pologne, Vous 
pouvez dira au Sr. LUliero^f que, 
puifque je veux bien interpôfcr 
mes offices , pour procurer à 
fon Maître une paix conforme à 
celle d'Oliva , dans le tems qu'il 
efl; le plus embaraiïé à ibutenir 
la guerre, 6c contre le Roi de 
Pologne , & contre les MofioviteSy 
j*aurois lieu d'attendre qu*il con- 
certeroit davantage avec moi les 
démarches qu'il croit devoir fai- 
re i)oo 21 z 410 ij-o ii($ 917 

41P 



Lo.uîs XIV, 159 
419 izi 157 i4f if4 iii 

j(Sp )*|l^ JtjLf ii pPQy . Sur ce 
je prie .Piea qu'U vous m 9 Mr. 
Iç Caoïftç de Hmrd^ en fa foin? 
regarde. Eerit à Fohtainebhau 
îç z%, Oûobre 1700. ^/^«/ 

L.t'È.X.T'RE XX,XI. 

MR. ie Coc^e; 4c Briordy 
')% ^pris |»r le Comte de 

falfardh difpofitjon où il a laif'- 
£|.l^)â04ir9sà fpn départ de h 
Haye. Il m'a rendu un compte 
exaftdfi la dernière audience que 
le VLoxà' Angleterre lui a donnée, 
& des conférences que vous a- 
vez eues enfemble avec le Pen- 
fionnaire. Enfin il .ne m*a laifle 
Tien ignorer de routes les chofcs 
dont il eft néceflaire que je fois 
inftruit , pour juger certaine* 
ment des mefures que je dois 
prendre pour la parfaite exécu- 
tion 



140 Lettres ob 
tion du Traité. Il in*a dit qu'a- 
vant Ton départ, le Penfîonnaire 
l^voit prié de m'aflurcr que les 
£xats Généraux veulent (atisfai- 
re très ponâuellement auiL enga« 
gemens qu'ils ont pris avec moi. 
Quoique j'aye toujours eu lieu 
de croire qu'ils étoient incapa- 
bles ci y manquer, vous direz ce- 
pendant- au Penûonnaire que j'ai 
reçu cette nouvelle aiTurance a- 
vec plaiGr^ qu'était perfuadé 
que je puis taire un fondement 
tolide >^ur la parole des Etats ^ 
mon intention eft auffi d*obfer- 
ver les engagemeins que j'ai pris^ 
•avec la même ponftualité qu'ils 
veulent de leur part latisfaire au 
Traité. Vous demanderez au 
Penfionnaire d'informer auffi le 
Roi à^ Angleterre de cette nou- 
velle aiTurance que vous lui au- 
rez donnée de ma part. Et pour 
ne laifler aucun lieu de doute 
qu'elle ne (bit ilncere , vous le 

preflc- 



Louis. X I V* 141 
prcflercz (/) ^71 241 90 306 
^l ipi 180 40Z 316 33 1} 

178 J7^ 44P foj Î7Î r?4 
*7 3f X7 ip^ r7 171 fi 
4f 175 ^96 4f II 3P 178 
f f zzf 46f 45 i47 401 2i8 

23 f 282 372 2pp 31 225: 

43 .^7 43r 38 i 47 ro7 341 

H^ 9P if n« 37* 48* 4J 
If 130 349 2pi f07 404 f 36 



141 *fT 3f 17 f«<î 347 iP 
8 23 

Et les nouveues que je reçois de 



f 3f 178 23 2gf 42 22r 4J 
ip If 2^j; 452 fi8 2Z2 38y» 



l'état du Roi à^E/pagtUj ne per« 
mettent plus qu^on diffère de 
convenir de toutes les mefures 

2u*on doit prendre après la mort 
c ce Prince. 

. Je vous envoyé les extraits des 

,.dçr- 

(/) de conTCtiir tTcc toqs dû nom» 
bre des croupes que les Etats Générant 
joindront aax miennes» après la mort 



742» Lettres de 
dtrrnicrcs Lettres que le Sr. de 
Biécâun tû'z ééf ites; Elles m'ont 
été apkïrtéeà pai'' un Céurîer. 
yousVefrci iju'il^yy a plirsd'ef^ 
i^crancfe que -la ïinte du Roi Ca^ 
thoiiqut fc rctaWiflc , & que l^é* 
tat où il eft , menace d'une &t 
prochaine. ^ -' 

^ ; Vous àommunîguerte ces noa>» 
délies aiu Pèrtfionnfeirc; Vckis Ikti 
direz aàflî qtfc l*bh contfnuè de 
pubKer à 'Madrid^ que lèTefta* 
itent Al ftoi d^E/j^agnè eft ert 
fx^mt êvtti de mes pctfts -.fils: 
Qu'ori àjôiûte thème , qu^l' a 
Càttfjjttjxé tt Teftamçifît' par art 
ftùUv'eatl c^odidle^gnéle ir.Oc- 
robrc. . Qye cependant je n'ai 
nul avis particulier dfc ce qu'il a" 
fàifeo cette occafîôti- (/) 'ifScy 

t., .'1*1 ,.Ji ( i ^/ .> 1 •.. , îû^ 

(/) Voas poorez lui dire encore fur ce 
fqjet». que. fi(;.4QQcafic pas, que Aies AI- 
Ws n'g&fervem inyioIalb(lemencJ.e Traita,- 
mon infèmioo eft de f^tisj&ire à mcst 
cfigagcmens , prefcrablemcm à toutes 
les ofires que Von pd«Ok' me faïrc;* 



mais 



Louis Xlit. !4Î 
507 43 19 ff 5if 581 178 
XI 3 14P loi 139 61 f 07 296 
391 4P 349 167 4f fo7 44f 
4f lit ip ff 316 15 4f8 
45 Po ?r 47 ^7 ?r 100 37 

"f 13 i3f f55 ^5r 4îi>ïo<î 
iif 183 372 448 3iP4r48? 

ïi 44r 4f ^"î fîf 4f 3P 
178 443 168 13 Z3f 43f ^if 

41P ip 4r 2.8f 57 II 67 178 

4f ro7 ^îf ?f 44r î^7 4!t 
483 48f 180 3if 443 178 

ff 24i fi6 178 213 f07 3f 

^îf 37* If ^if ï68 5f 47 
^07 13 a4f 1-07 f5fi Imparti 
de TEmpcreiir , eotieremdnt ab** 
batu en Efpagne , en prràdroit 
de nouvelles forces , 8c que rien 
n'eft plus capable d'obligei* ce 
Prince à foufcrire « que âe«^M 
faire voir en. même tems, 'ficpbl' 
les medires que j'ai priles -avec 
mcsr Alliés , & par les difpolytibné 

àtt 

mais vous lui ferez connoitfe èiTcorç 
€)a en le d^darafat publiquement 



'■'O.l 



f ^ 



144 Lettres de 
des Efpagnols , qu'il s'expofe par 
£bn refus à perdre les £ta,ts con- 
fiderables ^çi^iî^és à T Archiduc 
par. le Traité tle partage/ ^ 

le â|is joindre encore à cette 
Lettre l'extrait jde celle du Mar- 
quis de yillarsy.qae j'ai reçue 
par le C^iaricrj que je lui avoSs 
dépêché 

Le CQixitc de la Jour n^ft 
point eBGCj^earrivjé ^oo zii 41 1 

«5 f3^r^^ Î77 "P "7 
ipo 2J2 1^14 4Z1 y 14 fif 

fi2 f}7 I7»'îi7 ipo 21 tf 
|i7 146 ir7 ifp itfi 17Z 
17P 142, ir4 166 179 177 

t^ij Z40 P9 f4f I If' 12.7, 
191 lii ipi zii 314 417 

llf ti6 2ip 527 ifp 167 

JU ÛJ HP IP if^î *f7 
HP z^Ts .^^p 249 160 poo. 

Sur îCC je prit Dieu qu'il vous air, 

Mr. le Comte de Briord ^ en (à 

&inte garde. Ecrit à Fontainebleau 

le. 4. Novembre 1700. Signé 

hovihyi^, plus bas Colbert. 

LET. 



Louis XIV. i4f 
LETTRE XXXIL 

MR. le Comte de Briord^ 
la Lettre que vous m'avez 
écrite du 3. de ce mois, m'in- 
formoit de la dernière converfa- 
tion que vous aviez eue avec le 
PenfionnairC) Se des facilités qu^il 
croyoit trouver de la part du 
Duc de Savoye à rechange des 
Royaumes de Napks & de SiciU 
avec Tes Etats de Savoye 6ç de 
Piémont, (u) ^Sf z8f 64 544 
4f8 7P 46 f 416 167 io8 441 
ip if f zy 68 Z96 88 Î7Z 

171 70 IJL 66 40% 364 ijz 
317 zzf 45 188 po 66 402 

iSz 

{u) Mais les chofès m*ont paru bien é^ 
loignées de cette idée du Penfîonnatrc» 
depuis Tartivée du Comte de U Tour^ le 
Comte de Vernon lui aïant. dit politive- 
.ment» & que cet échange ne pouVoit 
convenir â leur Maître » & que jamais 
il n'en acccptcroit d*autre que celui du 

G 



t^6 LETTRES DE 

zÛi î7i izf 41P 78 Z3f 
281 J7^ zio 87 jff 241 -382 
80 i97 4^8 jip iKD f3f fo7 
17^ i8f If 514 îf 154 iptf 

517 47 242 90 J06 78 6t 

jof 49f ^^ f07 f04 48f yr4 
296 74 II 64 X02 jp 78 

516 17 221 fOJ 102 Jlf 402 

(x) 5-14 iptî 517 f 18 4^ 

13 f 2p2 282 Î72 22f 412, 

45 ^2 547 II ipo 227 l?f 
402 ff4 62 4P3 171 364 6z 
2^48 4J2 107 7p 4(î8 582 21 
44» 178 f7 11% -in îi8 18 j 
237 40 ff6 448 Jl (î^ i(JS 

^7 41^ ?7^ 4^8 3P ^4r f07 
78 70 2j 3i(J 45 181 28f 

38(J 

/je) Je Mc puis GiTDÎt il k Comte de 
là'Tmp^ après avoix parl(^ coQime il ^ 
fcit aa Pcnfionnairc » a reçu des orcfres 
fi difRrcns, depuis qu'il cft parti de /<i. 
l^ye^GW s*il craint de s'cxpliquer,igno- 
rant les nouTcHes refolutions que fon 
Maître pouta prendre , 1orfqu*il apren- 
«ka 
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jSd 7;^ 188 ;p9 4f f07 IIP 
4Pr Î07 i(J8 357 53f fr4 II 
357 tfz Ja movc du Roi d'£/i 
/tfj[j»ff arrivée Je premier de ce 
mois, & les dirpofittons que ce 
Prince a faites par Ton Tefta» 
ment. 

Il apelle premièrement le Duc 
à^Anfou , mon petit- fils ^ à la iuo- 
ceilSon entière de toute Ta Mo- 
narchie. Il lui fubftitue mon 
petit* fils le Duc de Btrry. A 
leur défaut, il déclare fArchi- 
duc ion héritier univerfcK Ën^- 
fin il nomme le Duc de Savaye^ 
fi TArchiduc vient à mourir. 

Je n'attends aucun confente- 
ment de la part de TEmpereur^ 
(jr> pz 78 II 347 61 ipo 

178 

(y) car après aroir rcfufô de fbufcri- 
re ) dans- le cems que rien oe (èmbloic 
s'opofcr à rezécntion dq Traité, iicon- 
Icntira bien moins > lorfqa'il fe âacera 

?aece rcfas de mes pecics*Qls va donner i 
Archiduc on droit fondd fur le Tefta- 
mc«c é» Rai à'Bfpatm, 

G z 
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«78 473 4f8 57^ i^9 4r ^4 
188 178 411 2jf }fp fo7 
z\;8 ip6 4f8 5J 15 72, fi5 

478 76 iP7 4f8 4Î «2- ^K 

8z ip iji 5PP 401 4J9 ff4 

liz 3r jip 178 441 p6 ?3f 

ff4 4f8 zi 22f 30P 168 f07 

i5f 178 47} 7P ?7i 44r 4r 
177 jip 80 4f 4f5 7z 79 

ffP 48Z 78 6z 331 4P 74 
6f 78 f 16 453 74 V^ Î4P 

*3f J'^P 7P iPP f^f 40^ }<53- 
Àinfî i'avois refolu d'abord 

d*expédicr un Courier à f^iennei 
d'écrire au Marquis de Fillars 
de prefler encore une réponfe de 
PEmpereur \ de lui propofer de 
ligner les aâes de renonciation 4 
m:iis j'ai juge depuis que cette 
démarche (eroit inutile. 

Vous verrez par la copie que 
je vous envoyé de la dernière 
Lettre que j'ai reçue du Prcfi- 
dent RouUier , les difficultés que 
le Roi de Portugal aporte à ra- 
tifier le Traité, il eft certain 

qu'il 
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qu'il n*avoic pas lieu de s'atten* 
drc au changement du Roi d*u^xi- 
gleferre & des £cacs Généraux ^ 
ëc que cet incident arrive très 
mal à propos , dans la conjonc* 
ture ou Ton fe propofoit de re« 
tirer du fruit de Talliance de la 
Couronne de Portugal, Sur ce 
je prie Dieu qu'il vous ait, Mr. 
le Comte de Briard^ en fa (ain* 
te garde* Ecrit à Fontainebleau le 
10. Novembre 1700. Signé Lov'is 

& plus bas COLBERT. 

LETTRE XXXIII. 

MR. le Comte de Briord^ 
depuis la Lettre que je 
vous écrivis le 10. de ce mois^ 
l'AmbafTadeurd'J^tf^»^ m*aiant 
demandé audience, je la luidon^ 
nai le (i. au matin. 11 me ren« 
dit une Lettre (ignée de la Rei« 
ne àiEfpagne , & de ceux du 
Confêil établi par le feu Roi fon 
Maître, avec les claufes duTef- 

G 3 tamcnt 
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tamenc de ce Prince , portant 
yindkucion de mes petit*fil8, à 
leur dc£»ic œUe de T Archkluc ^ 
& en£uke celle du Duc de Sor^ 
voye. 11 ferott inutile de vous 
informer du détail des inibinces 
preÛantes qu^il me fit, pour me 
per(uader d^acccpcer ce Tefta* 
ment, & pour le faôen gênerai 
de toute VEar^^ & pour celui 
de la MottrchK û'É/pagm es 
paTtici]dier. il feftît de ^oos dire 
que depuis deux jours que j*ea 
a vois connoiflancc , j'avois exa- 
miné avec la dernière attention 
tous les inconveniens & tous les 
atantages, ou de s'oa tenir dSt 
Traeké , su d'àccepcer le Tcfta^ 
UKOC Je toyois dans le pctflikr 
forti l^itiiite d'ankr ptufîeurs E«* 
ïus à ma CouroAM j d*affoiblnr 
unePtnâancedetoot teinsjak>G(è 
de la n^ieime. Je con&leroii les 
liaifons prifcs avec le Roi d\jfm^ 
gieierre & avec les Etats Géné- 
raux y 6c ridée de confervcr la 

tran- 
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tranquilité générale, en exécu- 
tant ponâruellemenc le Traité de 
|>artage. 

D'un autre côté ) j^avois liea 
de croire que plus ma pui (Tance 
si^gmentoit par la réunion des 
£cats que mon 6\s s'éioit refer* 
vés^ plus je trouverois d'obfta- 
€le» a Texécution du 1 raité. 
Les négociations paflTées , 6c Tin- 
certitude où les amiircs font en- 
core prefcdtcmcnt , fie me l^ont 
que trop fait toir. Le Tefla- 
caeftt du Roi d'Efpag>ie apoifoit 
encore de nouvelles difficpkésj 
car enfin PArchiduc étaw apel* 
lé, au défaut de me» petits-nts^ 
l'Empcrçtwaurok encore témoi- 
gné plus d*cloîgnement à foufcri- 
rc j Se quand même il îlauroit 
fait , le refus de l' Archiduc tnmf- 
portant le droit au Duc de Sa^ 
^ayt^ ce dernier auroit été rt- 
connu de toute la nation JB/f^- 
imle comme le fuccefleur légiti- 
me de cette Monarchie. 

G 4 M 
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Il falloit donc , pour exécu* 
ter ce Traité, conquérir tous les 
Etats dependans de la Couronne 
à^Efpagne , pour Tes diftribuer 
enfuite (êlon le partage. Cette 
refolution excitoit néceflaire- 
ment une guerre, dont il étoit 
impoflible de prévoir jamais la 
fin. Rien n'étoit plus opofé a 
l'efpric du Traité. Je vois au 
contraire qu'en acceptant leTef- 
tament 9 perfonne n'efl en droit 
de ïe plaindre , lorlque mon 
fils veut bien céder (es droits , 
comme il les cède au Duc d'^/y- 
jou. Que tout prétexte de guer- 
re cefle. Que Y Europe n'a pomt 
à craindre laréutnondetantd'E- 
* tats fous une même Puiflànce. 
Que la mienne n'efl: point aug- 
mentée. Que les choies demeu- 
rent comme^elles ont été depuis 
un fi ^rand nombre d'années. 
Quil elt par conféquent plus a- 
vantageux à toute VEuropej&c mê* 
me plus conforme à Tobjet du 

1 rai- 
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Traité, de fuivre la difpofition 
faite par le feu Ro'id' E/pagne. 

Ces conliderations m'avoient 
déterminé j & & j'avois pris la 
refolutiorî d'accepter fori Tefta- 
(pent, lorfque je donnai audien- 
ce à l'Ambailàdeur de cette Cou* 
fpnne. Ainfi je TaHurai que je 
ferois pafler incefTammenc le Duc 
d*jittjou en Efpagne. Je lui fis 
remettre le lendemain la Lettre 
que j'écris à la Régence 9 & je 
lui marquai feulement qu^H-étoic 
néceflàire de. garder le fecrec 
pendant quelques jours , afin de 
me laifier le tems d'en avertir le 
Roi à^AngUtetu ôc le Penfion- 
naire. 

On a communiqué de ma part 
à TAmbafiadeur à'Angkuru les 
mêmes chofes , à peu près , que 
je vous écris* Vous les trouve- 
rez encore plus en détail dans un 
J^émoire qui lui a été écrit ^ & 
dont il a pris copie. On lui a 
die enfin , qu'il auroit été dan* 

G f gereux 
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gcreux de délibérer long-tcnis 
fur la réponfe à fiiirc à l^^mbaf* 
fedcur àiEfpagne , & qu'il pou- 
Voitaifément arriver que cet Am- 
baiïadeur eût ordre de faire paf-* 
fer un Exprès à Vienne immédiat 
temcnt après que j'aurois refiifë 
le Teftarknt, & d'offrir la fuc- 
ceffion entière à IVÎrchiduc. 

Vous parlercst de même atl 
Penfionnairc. Vous lui férc2 
roîr auffi que rEmpcreur n'étant 
point engagé , il ne peut jamais 
y avoir de iureté pour l*cxcca» 
tion du Traité. Et dans la ve* 
rite , Ton ne fe ttouvçroit jpaâ 
dam cet embarras , fi kr Roi 
à'jtngleterreifC les Etats Generau}t 
àvoîent preflë fortement l^Ertipc-» 
reur de foufcrire , au lieu de lui 
donner de^ eTperanccs fecrettes 
qtfiln^y feroir point forcé j s*îk 
avbient fait des démarcîtes plui 
vives auprèr du Duc de SMcye.t 
s'ils avoiént agi dt meilleure foi 

tKmr ^e encrer les Ro£s dti 

Nord 



Le^ïs XïV. îff 
Nord & les Princes de l'Empire 
dans la garantie i enfin s'ik é- 
trient convtn^s i tems àc^ H^- 
cour» néce(&ires f^our l^exécwh 
tion du Traité. 

Mais il ne faut ttticorà leur 
filtre aucun re|>roche* 11 GxSk 
de parler au Penôohnaire , com- 
me je vous le marque dans cette 
Lettre , & de foivnî te (fens du 
Mémoife que j€ V6«s «mroyt. 
Vous pôare^fnênaé lui faire eok 
ce Mémoire i fixais (ans lui en 
kifîèr de copie. 

Cependant vou8 devta en cet- 
te conjon^une redoubler encore 
v<^tre attentif , 'poor être ponc- 
tuellement infoiirné des i«efolu^ 
tions que les Etats^ G^nerauic 
prendront 5 des ordres qu^ife dort* 
lieront pow fever des troupe^, 
& poùrVarmemcnt d« leurs Vaif- 
feaux. Vous tâche^ct de péné- 
trer s'^s font qtielq^es propofi- 
tions à TElefteuf de Bâvkrey 
Fiifagç qià'iis prâtendent faife 

G 6- de** 
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des troupes qu'ils ont dans tes 
Pays-Bas E/pagnols i s*ils forment 
qudque deficin fur les Mes , fur 
Cadix i enfin fur quelque Place 
ou quelque Porc que ce (bit de 
la Monarchie Efpagnole^ foie dans 
Y Océan y foie dans h, Méditerra^ 
née. 

Vous direz à rAnibafladeur 
à^Efpagne qui eil à /<$ Haye ^quc 
je vous écris de lui communi* 
quer les ordres que je vous don- 
ne *y que le zèle qu'il a toujours 
témoigné pour le fer vice de (on 
Maître , ne me laifle pas lieu de 
douter qu'il ne fe joigne à vous, 
& qu'il ne vous donne tous les 
avis héceflaires pour le bien de 
la Monarchie à?Efpagne. Vous 
TafFurerez que je n'ai prefente- 
ment en vue que de la maintenir 
parfaitement unie dans toutes (es 
parties. Vqus lui communique- 
rez même la copie que je vous 
-envoyé de la réponfe que j'ai fai- 
te au Confêil établi par la Ré» 

gencc. 
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gence. Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous aie, Mr. le Comte de Briord^ 
en ia faiace garde. Ecrit à Fon^- 
tainebhauXt 14. Novembre 1700. 
Signé Louïs , & plus bas Col* 

BEKT. 

■ 

LETTRE XXXIV. 

MR. le Comte de Briard^ 
j'ai reçu vos Lettres du 
iç.(X du 21. de ce mois. La 
dernière m'a été aportée par le 
Courier que vous m'avez dépê- 
ché. Le même jour qu'il arri- 
va , VAmbaflTadeur de Hollande 
reçut de la part des Etats Gene^ 
raux le même Mémoire que leurs 
Députés vous ont remis , & les 
ordres de me parler conformé- 
ment à ce qu'ils vous ont diL 
Il s'cft contenté de me le faire 
(avoir , fans me demander au- 
dience. Il a feulement prié qu'on 
lui rendît une réponfe par écrie. 
Comme vous êtes perfuadé du 

G 7 bon 
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bon cflfet qu*un fcmbUble écrit 
peut produire, & que vous croyez 
qu'A cft à propos de faire con^ 
fïoitre au Public les juftcs rai- 
fonsqaej*âîd'àtx«pter, comme 
j'ai fait , le Teftament du feu Red 
d'E/fpagneyY^i feit dreficr le Mé- 
moire que je vous envoyé. H 
fcit de réponfe à celui des Etats 
<5cneraux. Vous le donnerez 
%n Pbnfionttarre V & fans vous 
eîtîbaraflef de le pubficr , il y a^ 
lieu de cit)ire que les Etats eux- 
mêmes en prendront bientôt le 
Ibitt. 

Cotttmc il contrent les princî- 
palo rîiifens que irous avez déjà, 
dîtes , & ceîles dont vous pouvez: 
TOUS fcrvir encore , il feroit inu- 
tile de vous les répéter. J*ai foit 
tiprouvé k manière dont vous 
afttz parlé aux Députés des Etats, 
êc ce que vous avez dit depuis 
au Penfiomiaire. Si leur intérêt 
les obligeoit à foutenir le main^ 
tien de h paix , arant que h 

fuc- 
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fucccffion des Royaumes &Efpa* 
^ffpfûtpafTéeà mon petit^fiis^cet 
intérêt devient infinHoent plus 
grand, depuis que cet évenc* 
ment ferme une étroite union en- 
tre ma Courortie & celle à*Ef- 
pâme. Les Etats G^oieraux con^ 
fîderefont certainement qu'ib n6 
pouroicnt commencer la guerre, 
fens ririner entièrement te cônv* 
merce qtfife ont dam tou» Ie« 
ï^ofts t^endans de la Monam 
(Aie à*E/pagftei & rrai^fembla* 
blemcnt ils feront de ferieufei 
ràRaxioM fur les juftes fujeti 
tjtfils' auront tJecraifadre (z)' 413^ 
2pz t tz SA infr 4 jr:t 587. 

{a) 48f zoz f04 8} jzf 
371 178 f07 î'ji 64 168 zj 

i 

(n) Mais comme j'ai lieu de croire 
que cette crainte ne fût pre(ê|icemeot 
t}actrof vrm de kirr paît} fl ae cou- 
Ticflc pas de fKbgtticttter. 
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80 19B 19 ioo 90 }7i 51 r 
%zj 80 f5'4 Z96 Z4t loo 
I7Î 47 147 37i iif 81 Z3 

(b) tfrff4 185 171 24Z 
47 168 70 178^ 177 6z 367 
571 50Î 4}8 48? 14174 f^^ 
178 f07 les nouvelles rai- 
fons que j'ai d'entretenir dclbr* 
mais une étroite intelligence 
avec VEfpagne y aflurcront la 
tranquilité publique ifi foj 
X}"8. Toute caufc de guerre e- 
tant ceflee, il ne tiendra qu'aux 
Etats Généraux de recevoir en 
même tems des marques de ma 
bienveillance , Ôc de celle du Roi 
à^Efpagne. 

Comme toutes choies font 
prêtes pour votre entrée, rien 
ne vous doit empêcher de la fai- 
re. Vous poùrez , à Poccafion 
de votre première a^idience, don- 
ner 

{h) Il cft au contraire plus â propos 
fie Icac faire conaoluc qi» 



Louis XIV. i6i 
ner aux Etats Généraux des aP< 
furances de mon afieâion. Vous 
leur direz qu'ils ont vu , depuis 
la conclufîon de la paix de RyJ^' 
wkky les (oins continuels que 
j%ii donnés au maintien de la 
tranquilité générale. Qu'ils fâ« 
vent qu'elle a toujours été le 
principal qbict de toutes les dé« 
marches que j'ai faites. Qu*cl*, 
le Tell encore , dans la refolu- 
tion que j'ai prife d'accepter le 
Teftamentdu feu Roi d'£^^|;f^« 
Que ce dernier éveneimént eta* 
bliflanc le plus fblide fondement 
du repos public, je ne puis dou- 
ter que les Etats Gederaux , af* 
furés déformais d'une longue . 
tranquilité 9 ne répondent par 
leur conduite à l'afFeâion ^ue 
j'ai toujours eue pour eux , Se 
qu'ils ne me donnent lieu de la 
faire connoître par de nouvelles 
marques, le) loo 6z ijf }op 

178 

i 

((] Vous ajouterez ce que vous croî* 

rez 
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178 84 loi f07 180 %7i ij9 

}6l 75 4} 45-8 78 jOf 64 

1<S8 70 4i<î 6(î 57t z8f X4Z 

ÎS9 27 74 ïf Ï78 f07 ^89 
7 f07 lOf 4P4 I. ' 

314 ip(S 5pi 49 30P 247 

/07 ^îf rr ip ^îf 37i M» 

Z96 180 7p fi6 81 31P z^f 
4ï6 i8f ïfi 78 J47 88 6i 
f07 180 296 178 îot too6tf 

% 57* î^r f7* 4fi 79 wt 
180 51 f }8i 178 84 f07 fô4 

8j[ 49} 142 74 ft6 178 ti9 

fS rp ijf 44r î^ 3^P *r 
4f8 7P f^8 4f 171 at8 lotf 

^77 119 47 4r5 5* 7P- 

*îr fif 70 4y 37* 4<^î 

?82 

let le pki» capable fi*apai(cr leur craiii<* 
te» & de les convaincre que rien u*ccoU 
plus à (buhaiccr pour eux que rintelli- 
gence parfake entre ma Couronne ^ 
«elle AEffêgm , & que le (but moyen éê 
rétablir depuis les difpofîcioiis faites par 
le feu Roi CathoUquê » écok d'accepter 
fon Teftaiii«w. 
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j8i i85 78 171" fi6 447 90 
ji(J i8f aoi 118 5if 17Ï 
ftâ 482, 84 zjf 182, f07 101 
^ 45 îo«5 ij-5 45f »78 81 
372. ji 17} 451 449 595 VT 
jz 79 ijf i8f 41 z t8f 587 
455 4PJ ipo p8 7P 18? fK 
*77 fis 88 foy 5*14 «jm$ zif 
ipo 79 171 49 ff4 z%7 fi< 
tit ti8 30a II £98 (S& If 
16S 70 35* (îf 178 507 i8f 
457 404 566 }t5} 57t zzf 

**7 47 4i* 449 404 f 3<î «• 
87 497 81 96 17 178 4tff 

49 Po fif jp8 79 44Î 4J 
f»5 rtJî 79 2.96 4f8 78 fitf 
>47 175 488 178 fop 411 30f 
79 174 jotf 119 7P. 

fr4 t8i4r» 37* i'y7 t9« 

47 178 78 468 7» 18} 197 
45" 4d8 6} 2$f 98 4f 478 
4ïtf z«f 4f8 4i<î 70 f }f 4f 
4Î1 375 171 179 Î7Î i6t 

449 468 31 79^<5î ï^9 47 
97* *8f 4Sf 74 3<Jp 4i3 4it 

»»f 497 41 J î«5 347 ii> f?r 

f07 
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f07 tôz. i6o 4g7 416 Z98 62 

If 168 70 ?r 17 178 372 

4?f 127 80 ff<î 468 jof iif 
18} Î71 i8f 178 31P 178 78 
Î7* jof 76 198 gp 178 4rtf 

81 JK3 f jf f08 6i 

17 178 fo7 2t8 i5 

80 4f} 72 4f z8f 
ip. 

»74 fOf ff4 i8î 468 355 
17 28 j 197 ?r if 3ÎP i6i 
f jf 62 po 78 31P 572 JOf 
7P z88 ^P9 7p 4J2 447 itfj 
168 jip 67 7P 118 7p 44; 
ip8 416 61 432 i<57 7P 118 
4f 482 ip8 41 <$ pp 307 ifi 

78 452 130 S>9 307 23f 4<îf 

81 po fjf 372 30f 449 412 
22r If 2 347 <î<î f07 iif 37» 
«77 74 4f 8 f07 180 4f8 178 

ff 57 <SJ Mf IJ4 ff Î7» 
483 307 172 193 44f iij 

fi6 168 441 ip 75 3p iff 

53 ip 66 f 14 296 4f 3 f 1 66 

168 f5 197 70 416 372 109 

102 43 2pp 70 29<j 48f 180 
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35 lOf 19 178" 84 f 37Z 64 
itfj 4f f07 180 171 178 84 
481 88 61 fi4 i8f 443 168 

f5.i67 n ^?J- ^ ^^ 
Je reçois par votre lecond Cou* 

rier la Lettre que vous m'avez 

écrite du if . de ce mois, avec 

la copie du Mémoire que D. B. 

de ^iros a remis aux Etats Ge* 

neraux. J'en ai entendu la lec« 

ture, 8c i'ai vu qu^il contenoic 

toutes Hes bonnes raifbns donc 

cet Ambafladeur pouvoit (è fer* 

vir dans la conjonaure prefenteé 

(d) z8f 178 iP7 f7 88 iiS 

6z 

(d) Les r^ponfès qu'il a faites ao Sr. 
p'ikveU\ font auifi très forres , & très 
jufles; & plas les Etats Généraux mar- 
quent le defir (|u*Us ont de gagner du 
tems, plus on doit les prefTcr de scx-^ 
pliqner. Mais ils conviennent de le fai- 
re > comme voqs le marquez tous mê- 
me r f^ns menaces > 6c témoignant en 
même tems beaucoup d*lndiâèrence fur 
)e parti qn*ils Drendront, Car en effet 
quelle que fott leur refelution » ils font 
iiettli intereflifs aai déclarations qu'ils 

po«- 
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(Il 4P$ 88 171 f48 f *i 47? 

4i<S *ii 47 178 4f fij 88 

«I 47 178 7p f44 f8 88 87 

»77 575 fif 4i« *5r 44* 
118 79 f4<S 47 37* iH *5 
ip6 78 401 îfp 177 f46 17 

f 16 tSf 447 4f8 445^ ?7* 
4f 8 f I îp Hf 507 7« 48f 
ff4 141 100 173 47 ijt zif 

483 zoi 180 z;f fzf 84 180 
f4f fo8 44f 286 162. 61 379 
13 ï8tf 4id 173 f4f 3f9 4ZE 
j8i 3f 981 zi 443^178 74 
ro* 149 a)f 137 ii8 4f 3î7 
f4XS 47 Jt4 78 17Î 193 p8 
f07 PP îof z88 399 fr4 4f 
478. 4ï<S 4f8 49 31 7P "f 
4f8 ff 17Ï 8z 37Z 64 zzf 
»68 3i)^ 79 118 4f 307 198 
4r(î 481 <îi 4<î8 71 7P 3îf 
fz^ .^3f 43 4îf Sï'ffi) 70 

4$" H7Î7* 178 i8<î 45 >*r 

Z14 

]MKBZoae fâise s & s'ilsmnakot lento- 
iDU« paatL ^' Mooaveiler k guerre > le 
doâunagB.c»jtMombeMie>,£u au. 
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Z14. i3f ?5>* 53 4îr M4 17$ 
178 3*9 Î3 î8i 43 fi(S 4* 
îo<S yo7 f3f 149 If 3. 
(s) 141 îif 4f8 49 i}f 

J7i 4îf 78 <S4 3H f07 f «4 

447 309 f7 4^3 6* îof ï<^> 
174 183 )72, leur donner part 

(ti formç , de la refolution qu(9 
î'ai ptife d'accepter le Teibiinenc 
do reu Roi dUEfpagne. Je vqus 
envoyé la Lettre qqe je leur 
écris pour cet e^. (/; ztf 
335 2.7 de me répondre les obli- 
ge « U) 30P 57i 44f f7» 
IP7 3f <îr 178 i8f 37 ij 
»4y I 34 àz 44f 57t I f rtf 

178 

(i) Aiofi la(colcdélZlaccbcaQeîep^é«- 
tends faire à leur égard , eO: de 

(/) La néceflîté 
', (1^ me déclarer leurs {entimeiis;inafS 
VOU3 lue ferez auctt» pas pour les déter- 
miner : 3c il eft boi» c^u'ils conooifiènt 
par çecce couduite que leurs délibérations 
ipc feront abrolumnitindifiêrentes} que 
|.ç Yeux fe^ttlemtni; fa^v^ic ce qee yt dois 
juger de leurs deilèins à Tavenir. - 



i68 Lettres de 

178 7? 5or 4f 4r8 74 }iP 
f 5r 7P 48r 180 xp<î 445 178 

84 171 ï}^ 3r H7 307 28f 

37t }8p 4rf 196 78 61 5f4 
18} 441 118 7p 241 5f f ^tf 
4f8 4^6 tij 171 14& 40Z 
Z7 30P f07 30f 7P }7i Mf 
381 168 3P9 7P 44r4f8 198 
41a 61 13 478 i6f fjf 17 
74 581 67 44? 178 416 88 
61 f07 fi4 po 81 fi 4f8 
4^ ^îf rjf fïS 102 fo.7 f 14 
17 f?6 .i4f 78 572 îof 7P 
4P2 4f 62 zty po îo(Ç ^. 

(*) ^îf fif 70 4,r 37^ 401 

g8i t86 78 185 4}2 foi 178 

ziS 22.7 JïP 507 178 41P 43 
2p(î 78 62 fci 448 347 102 
i8j 536 40 412 387 ia8 foj 
461. 

(0 48f 

(À) Le Marquis <1e Bâdmar eft déjà 
icparti pour retourner à BruxelUs, Sa 
prcfcnce efl néceflaire dans ies Pays'BaSf 
quoique TEIeâcur de Bavière n oublie 
rien , pour marquer fou zèle & (à £• 
4clicd 



Louis XIV. i6t 

' (») 48^ fr4 <8o 4'fi fo^ 
zS-; i)o ff4 Z5f 4ifi 171 4<îj' 

*ï î-o f 5f 45^ 44î> 404 f î< . 

Il eft de rititerét du Roi de 
SuèJâj ic de tous les Alliés des 
Etats Généraux , d'empêcher 
qu'ils ne s'engagent mal à pro<^ 
pos à recommencer la guerre. 
Ainfi je ne doute pas que le Sr. 
UlUeroot ne continue de parler 
fur ce fujec comme il jk fait ji}(« 
qu'à prefent. 

irauroic été néceflairc aue 
{k\ i a8 i8p 4^5 eût envoyé te 
modèle de la Lettre qu'il deiîre 
(/) 401 zz8 106 177 519 4y 

37Z pz 5P itf} 5pz 4f 188 

7r 

^{i) Mais- il eft bob que plofieuri veil- 
lent ans mouTemens des troupes HoUém^ 
dùifês. 

(k) D. fi. de Qiêhros 
(/) du Roi mon petît-filsr Le Mtff» 
«ttis de CâfiU i$s Rt$s 

H 



170 Lettres de 
7^ 7P dôiç k lui demander , & 
je vous adreflerai cette Lettre 
aufljtôc qu'elle aura été fîgnée 
par le Roi à^Efpagm. Sur ce je 
prie Dieu qu'il vous ait, Mr. le 
Comte de Briord^ eo fa (ainte 

farde. Ecrit à VerfailUs 4e 30. 
lovembre 1700. Signé J^oxiis ^ 
&f plus bas C01.BERT. 

LETTRE XXXV. 

MR. le Comte de Bri^d^ 
j'ai vu les deiji^t Latres que 
vous (n'ave% écrite^ du 30. No- 
vcppil^rc ôç 4u Â . dç ç^OHÔs^I^'^tt» 

' '. ■ f - . . . - . V 

^ (m) (tes diftcrcns mouvemcHs que 
voits voyez co Hollande > & des ràifons 
que vous avez de croire que les pàrtf- 
fivns (fo: AÎM è^JÊa^ittwrê oroplà^hc totis 
httfs Ibîiu pour eôg^cs i«r£taa<Seiie-^ 
raux à la guerre. Pendant le coMt^é» 
la dernière , les Dë»a{éi. ai>r affaires 
fi^eéreiJavokiie leiitems pouvoir qti't>n 
demande prcfeaceinent poac «uw r ^(^ 



Louis XIV. ^ 171 

ztS 21 445 178 8} 465 49 
po f3f 7p f07 310 180 ipo 
IP ff 17? 404 61 4?^ 2.18 

79 foj i8q 171 19 rr 572- 

Z72 178 fo7 .tSf tvj jiç 

fo8 40Z 591 ^6 7j 3P zff 

85 173 80 41P 7P jof 45 

pp 5-7 507 1Z3Z7? II .2.zf 

Z14 177 74 4M 80 Z7f ifir 

7P 37A ^tf 371 78 ^06 af 3 

ip 28f 372. Z07 309 ff 171 

fi III 7i> ifP -^8. 171 fz5 

*5f f4f 5^7 f^7 ?r 412. 347 

ip fîr ?07 If 3 57^ i8i 178 

^8f 4ÎP ff f^7 ?r i4r 45 

fid 33(î. II.7Z Z75-> J41 17Z 

4ZZ 4*3 (^4. 3.Z4 donne lieu de 

-croire («) 507 Z3f 194 fzf 

37Z 404 IIP' 134 140 11 63 

ZJf 

2içç^nc|ucc IcsTw^fi i|u'ou jagcroit ««'- 
^ceflaiies à TEcaf; . 4iu(i ccccc démar- 

• çhc •' ■• 

(^j* que leOouvçrneiptroi: delf^i/bliMb 
Tonge verit.;biemcnt a former une noi^ 
Telle ligue 3 mais je douce , 

H X 



Tji Lettres de 

v2jr f?r <i ri? 44r 4? ^i 

2P<î 386 375 485- fi4 5px 81 
^op 497, qu'avant qu'elle foit 
i)ien aflurée, les Etats Généraux 
<^) 7f 4f8 4i(S 483 108 143 
3P i88 4^8 pi 167 63 zjf 
371 178 376 PO 2 3f 78 zzy 
214 f04 337 f4f ^f07 341 
-tfz 432 fD4 4fp 118 7P 171 

;f26 372 If 22f 178 30f 4f 

4j:8 3f 31P '5'3r ïpi 47 «P* 

76 372 447 112 187 2PP 5PP 
ff^ 190 215" 286 3PP 2pi ip 

47 178 ip cloienéedes*cngagcr 
;dans une nouvelle guerre, & d'ex- 

porerfoQ commerce par une rup- 
'^uxcA'vccVE/p^ni: (f) 2^ iif 

■■( - /•. ÎP 

y ' (i) ofênt, Élire ^cl^>eiitrepn(è ca- 

vpâble de renouvelJer la guerre. J'aprends 

même que le Roi à^ç^ngUterre a d^ja 

trouvé qt\|^is avoicnt déclara leurs (cuti- 

'luens avec ti'op de précipitatioû. Il voit 

la nation Anglotft- très 

[f] 6c la prorogation du Parlemeirc 
eft une marque certaine du peu decoo* 
£aoce qu'il prend dans l'afiècliôn defcs 
5|ijcts« 



L o vis X^l V/ 175^ 
3P 198 is/8 1Z4 ;pp 402.. 
zi6 185 4P zpô fZf loz 7j,' 
2^p Z7 4oi 177 4P 371 24t • 
4f3 ni 118 ÎJ7 412 115- 
xx 445 64.399 .372 4yS 75^ 

(f) 141 z8f.404 fi6 ZfjS^ 
f^ 181 itp.3op 31(5 7P zrj, 

3<îi 81 I}2 lp$ IZI 131 3fi 

M 5 357 f4<5 47 ^i>^ ^^^ 4r8 

, 8a 

iq) Ainfî ks BùlJandm n'^nr fopteni}» 
cûcorc d'aucune alliaricc , n'entrepren- 
dront rien vraîfcmblahlcmcnt contre lt% 
Piàces à* F. fpagne à2Xïs\ts Pays-Bas, \\ mr 
revient mcsie qu'ils craignent pour ley 
tioiipes qu'ils ont en garnifon dans ces 
Places. Il tit cependant .certain qu'il 
feroit beaucoup plu^ avantageux pour les 
intérêts à'Efpagm^ que*ce9 troupes for- 
ttiTc^ot incelFamment. Je icrai bicnaifb- 
que vous, m'inforroio de. ce que vous 
pefifez (ur les mefures a prendre pour 
les renvoyer ; car enfin fi les Ffpa^nols 
éfoient bien maîtres de leurs Places , let ' 
hitrjgncs fccrettes de TElcif^eur de Ba^ 
vkrt det'iendcoicnt abrplu^i^nciouriks) 

H î 



174 Lettres de 
80 178 z8f 437 3p} 41 1 387 
rr4 44f 178 140 47 f4j' 118 
7P If 168 27 <58 Zi)(î 415 
307 28f 449 118 7p f 45 47 
157 174 %o6 IIP 4ii 16* 
437 fr4 18} 102 177 74412 
47 102 78 2pp 70 '3f 118 
4f8 43 fifi 421 277 171 i8t 
6z 134 4P j-i 307 28f 2f 
374 393 f07 i<Si 44P478 78 
31P 4r 4f8 4i<J pf f 14 458 
168 83 441 2J1 4f8 f07 180 
33 10} fi4 fj- 372 102 f07 
180 177 74 4J-8 ff i4p 28j- 



a8f 

i8o 



44f 488 178 7p II 357 307 

i8f 43 243 2f 3 p2 78 17J 

4<S8 28r 3P3 37 31 4f 

fi6 441 231 4f8 f07 

3? toj fi4 ff 37^ 102 

-o- *^^ *"7 74 4r8 ff H» 
zSf 4J-8 14P i8f 44f 488 

Ï78 7P n 337 307 28f 4 
24} if 3 92. 78 173 p3 46 
^8f ^9) 37 31 4jr 183 f25 
441 4Pf 372 gof 7P437 28f 
70 3f 80 188 1^4 88 ifp 



Louis XIV. 17S 

88 37i 4<^i ^n HO 17 45 
fz6 II 61 478 i6f 475" tj 
^i6 31P 2.8f. 

(r) 101 377 241 3x9 32.5 
ip 372 44f 483 tfi ir5 1*8 
286 3i<S zjf Z4f ^31 iip 
ïpï 171 Mi i8(î ^17 fSo 
ICI Ï18 eftdifpofë a prendre 
avec moi tous les engagement 
que je croirai convenables, (/ ) 87 
118 196 fif 168 f04 48f 
61 loz 118 17 fi6 toi îp4 
49 7^ 43^ 387 Ï71 ^2r8 lOiJ 
«77 3ïP 47 4f5„ 3» 7P ^^t 
2f i 131 4f 448 (54 iti 7» 

571 4t6 177 4P ipi Mf 3r 

(r) Cç Prince continue de ifte faite 
entendre ^\iï\ n'a nulle liaifoii avec au* 
cune IHiifunce. Qu'il 

if) âc qu'il ne nia»<}tt€ra jamais a Bc 
qu'il doit , comme Gouverneur des Pla- 
ces, au Roi mon petit- fils. Ces affii- 
fances s'accordent peu avc<i Tint el lige n* 
ce étroite qu'il femblc qu'il y ait entre le 
Roi d' Angleterre &; !ui,5c que les fr.équen- 
tes expéditions dcsCouricrsà Londits U 
à la Haye, paroiflcnt marquer. 

H 4 



1^6 Letti^ss. de 
30P ^i 54f 134 74 loz ^ 
fi6 ip n8 4f8 33 63 2.2f 
118 ^3 231 47 143 341 87 
:5if 87 f07 28f zi 178 5-07 
3J- 30P 4r ip fi- 177 i8z 

399 37* if^ 4r " î^f ^^ 
<îz 444 2^7 f 36 458416 fZjT 

43 , Le tems en éclaircira la vé- 
rité. Vous devjcz. cependant 
continuer à me rendre compte 
avec la mémeexaâ:itude de tout 
ce que vous^ aprendrez (/) 432 
4Z2 78 If 3314 79 37^. iQ* 
377 ^i 41^^98 39p. 4f 43^ 

4P4 n<5». 

Le Reudcntxde^^i^ m*a&ît 
dire^ que le Sr. Liîlieroot lui 
mande que les £tats Généraux 
cpnnoiflenc toutes les fuites fa« 
cheufes qu'ils auroient^ craindre 
d'une nouvelle. guerre, Qucja^ 
ipais ils ne feront portés à Tcni 
treprendre, que lorfqu'ils feront 

per- 

^t) des démarches de ce Prince &<Ie 
f^s rcfolutions* 



L>uï s X I V.- 177 • 
pfirfuadésque je veux profiter 
de la nouvelle union entre ma 
Couronne ôç celle -A^EJpagne , 
pour introduire mes troupes dans 
les Places des Pays-Bas. Qu'à 
la^ vérité cette crainte eft afiez 
force pQUP les obliger à prendre 
lé plus mauvais parti. , 

Je vous ai déjà mari^uf que jç. 
croyois du bien de mon fervice 
de raflufer les Hollandois fur ce 
lu jet. Vous devez faire connoî-»* 
tre en toutes pccafions la lînce*' 
rite dë'mcs intentions toutes por- 
tées à la paix^ Il bft bon de fai- 
re voir qu'aïant dèfîré de la main « 
tenir avec le feu Roi àiEJpagne^ 
ir n'eli pas feulement vraifem* 
bîaWé que je la trouble defor-, 
àiaiî , pour faire de nouvelles^ 
conquêtes dàfis les Etats du Rx>i" 
mon petit- fils. Qu'il eft certain 
que mes troupes n'y entreront 
jamais , à moins qu'il ne foit 
obli|;é de me les demander, pour 
reâftqr aux entreprifes de fes voi* 

H f fins/ 



t^8 Lettres de 
fins. Que par conféquent c^ed 
à ceux qui craignent la guciTC, 
& rentrée de mes troupes dans 
]cs Pays-Bas ^ à régler leurs dé- 
marches de manière que rien ne 
trouble la paix. 

Je ne doute pas que te Sr. Z/7- 
liercot n'employé tous (es foins à 
faire valoir les aflurances que 
vous donnerez de la fincerité de 
mes intentions : Tinterét du Roi 
de Suède répond de la conduire 
éc (on Ambadadeur. Il y aurpic 
d'ailleurs peu de fondement à fai- 
re fur les fentimenç de ce Mini(^ 
tre. Sur ce je prie Dieu qu'il vous 
ait, Mr. le Comte de Briord ycn 
ia (àinte garde. Ecrit à Marly le 
ï I ^Décembre lyoo.SignéLoiiïs^ 
(^^Jus ias Colvert* 



tET. 



Loûïs XIV. l/p 
LETTRE XXXVI. 

MR. le Cdmte de Briôrd^ 
vos Lettre^ du 7. 8c du 
5>. de ce mois me font voir que 
les Etats Généraux n*dnt pris 
encore andufié réfolinrion decifi- " 
ve fur rétàt pfdîfrtÈ des affai- 
res : & les différent ttioiîvemens 
que vous découvre^ , marquent 
plutôt leur inquiétude qu^M 
deflêîn fbrmé de renouveHet là 
guerre. Elfe feroit en effet fi 
contraire à leurs intérêts que j*fii 
peine à croire qu'ils prennent et 
parti, lorfqu'ils feront bien pcf* 
fuadés que je n'ai d*aùtré intcrt» 
tion que celle de maiûicmr U 
paix ^ &: je fie doute pas qi>e \ti 
ordres que je vous ai donnés de- 
puis quelque cems^ t» coi^tri- 
buens à diâiper kurs craintes. 

Vous devez raflurer encore les 
efprits fur ce fujet^éc faire cou* 
ûcficre m toutes occ^fioitf ^ Ibîc 

H (S au 



î8& tETTRES Dfî^ 

au Penfionnaire^ibic à ceux que 
vous jugerez à propos , que je 
n'ai nulle vue fur aucune des 
Places du 1\old^Efpagfte. En 
ciFet je defire (êulement qpe la 
tranquilicé foie - maintenue dans 
les Pays-Bas Catholiques ^ & les 
Etats Généraux n'auront rien à 
craindre, des mouvemens de mes 
troupes y aufli^ long-tems qu'ils 
ne feront eux- mêmes aucune dé? 
xnardbe de troubler la paix. Vous 
pouvez afluier que je ne cher? 
che aucim prétexte d'introduîjr 
re des troupes dans les Places 
du Roi mon petit- fils ; mais eo 
même tems il faut aufli que ces 
Places foient en fureté, de tous 
côtésr Je prendrois fur ce fujet " 

zia 

(ti) tout les eugagemens raifotw 
ambles que les Etats-. Généraux pou- 
xoiem nie demander 9 s'ils promec- 
toienc en même tems de retirer de cç$ 
Places les troupes HoUandoifes , dont 
l^.g^r eft prctcQteœem inatile M^ 

il 



Lao 15 X-I V. i5*i 
zl8 i86 13 28f f07 57} 307 

45 fi<S 44f 4^i 45 4<S8 51 

4f 3i> 198 rrr ri<î 175 f4f 

5rP 57i 178 3iP 178- 45 37i 
i6z 3P 2Zf i(5£ ]i8f 44P 4C4 

5:3(? 88 f02, i2f 174 ip i8j 

347 ip fîf i7 i3<i 3ïP 48f 
f f4 2p6 Z4t 100 173 47 Z47 

375 5f ^57 i5r 45 .17» 3«4 
f97 180 433 4f. 468 ip ff 

V7i 3<S7 171 - 3<î4. io* i3îf 
5:49 40f 180 175 II 4P3 iff- 
4P po 45 33P-. 178 180 31; 

173 "7 i5r 178 ff M 3if 

4f8 

il ne convient pas que tous fa(Çez cette 
propofîcion au Penfionnaire , comme le * 
Sc^ lÀUitroêt vous en a fait l'ouverture. 
Vous lui eu pariçtez à.Iui feu!.; & s*j1 
peut' vous promettre que les HoUandoh 
retireront leurs troupes , je vous per- 
mettrai de m*engagec dis à >prefei»t â 
nlen mettre aucune des miennes dans 
les Places dçs Pays-Bas. Vous juge» 
bien qu*il ne conviendroit pas,d*entrec 
prefenrement dans ce détail avec le Pcn- 
fioanaire, & deki marquer autauc éô 
d$£ajice des Buts Généraux. 

Hy 



)8i Lettres de 

4f8 49 ?i 6\ 4.6U 31 177 

4P 47 180 ?p ip8 fff 5-07 

i8f 404 f36 178 319 lyS 

%r 4^ fof ^-f 44P f 14 180 

178 fff 251 177 4? rrr ^3^ 

37i 33 "? 45 4?^ " 347 

il 2p(î 3f fff 171 132 zp6 
4f 431 4ff 17^ zp6 4f 4tx 
^f 39 2.2f 162 432 t6y f J 
4f 371 4f 180 i4f ff 441 
118 1^6 242 100 173 17 43 
fi6 1^7 4f 17 143 43 347 
fp f3f 412 102 372 2pp ff4 

ipi 23f 364 61 iji ^ims 

45 17Ï 34P 37^ II 37^ 4r3 
131 432 4P2 4f 432 373+11 

Il n'cft pas vrai que j'ayc rc- 
firie de domiet audience à leur 
ÂmbafTadeur. II ne me la de- 
manda points dans le tems que 
fe» Maîtres Itii ordonnèrent de le 
faire. Ce n*eft que depuis Tar- 
rlvéedu dernier Courier quUU 
loi ont dépéché, qti*il a dk que 

fcs Maîtr«Iccl»ijicai«m de me 
"' rca- 



* Louis XIV, i8j 
rendre une Lettre de leur part. 
11 en a fait voir la copie confor- 
me à la déclaration que leur A- 
gent vous a remifej & je lui ai 
marqué le jour de cette audien- 
ce auffitôr 5 & dans la forme 
qu'il l'a demandé. 

' Les plaintes' faites fiir rôuvejr- 
ture de (es Lettres font auffi ma! 
fondées} & je ne puis croire 
qit'on fe ferve d'uji pareil pré- 
texte pour manq.uer à la fidéli- 
té qu'on doit obferver à l'égard 
de vos Lettres. 

Celles que je reçois de Milan 
marquent fi pofitivcment les or- 
dres donnés par l'Empereur pour 
la marche d'une armée de joooo 
hommes en Italie , que j'ai cru 
qu'il ctoit indifpetïfeble de faire 
avancer aulS des troupes dans le 
Daupbiné , pour envoyer au 
Prince de f^audemmf les fecours 

Îp'il me demande pour la dcfen* ; 
b du Milanez. J'envoye cepen- , 

dant le Comte db Tfffi^k Mk»^ 
^ pour 



1^4 LettAes X)e ^ 
-pour concerter avec lui les me-r 
lures qu?il croira devoir prendre 
en cette occafîon,foit pour s'o-. 
pofcr aux .cntreprifes . des uHUt, 
wandsy foit pour faciliter l'en-, 
trce de me$ troupes dans le A/ir:. 
lanez. Toutefois je, doute que. 
rEmpereur, aprenaot , la diipo* 
fition des peuples de cet Etat ^ 
p^nile encore dans lexlefleinde 
faire marcher, des troupes , 8c. 
qq!il fe flate de furmonter tous, 
les obftacles qu*il trouvera vrai-, 
femblabiement à leur padàge. 

Jl eiUnutile.de vous marquer 
de.in'avcrtir ponétuellement de, 
toutxeque X-^); l8oi il. 357 

ru 

{x\ vous 4pr«ii<kei des(l€(reins^^ile&. 
hflUandois; de Jeurs liaifons, foit avec 
l'Empereur 9 foit avec d'autres Princcsr' 
des'OKdres qn*iU donneront pour^aug-* 
nienter le nombre de leurs tronpes, êa 
de leurs yaidèaux. Je fuis, perfuadé que, 
vous continuerez à m'en informeri dans 
une conjondure aufli ifti portante ^ arec 
yt^ffi «xa^itade ocdioaiie. 



L o V it s X- 1 V. ï^f 

ff 45* 49i 4r 45* 404 îl<^ 
^zz 30f 4f 24f z?i IIP 4f 

Î>P Ipl JXJ PP ipi 17 2il. 

45 577 4Î" 45* Ï07 4f "8 
4f 48i ip8 3f 47 507 171 

M. fif *n *}r 316 55 ij 

178 î7i jof 4r 44f 61 57*- 
30J- 4f ijo fi4 igp 4f 2<Î7 
f07 180 i8z jip 3ztf ip 178 

f r " 44f 3-r «of *r3 4^* 

4P £96 ifi 211 27 53 2p7 
i8t ip ipi 170 ip fi II 

If 31P 5ÎP 37* "7- 

fi4 178 fZf 227 23f' 284 

f07.i8o,44r.i78 3r 57* ff 

f07 22f lOO ^fi) 112 3OP 

307 3p6 zfî ipi 28f 377 

261 ï8} 347 19 fîf 441 582 
21 443 178 3f 30P 37X 22f 

*îf 3r- 30P 49 43- f07 3<54. 
H ip7 fiS II 23f fi 177 

382 }pp 452 107 4f II 4^2. 

45 ns fr4 448 144 4f 9» 

37* 

Jcicmaïque par. le compte, que tous. 
me rendez, que. u ..... 



iS6 Lettres db 

57r 5p6 2f5 ipi i5r f4f 

4r 377 4r 307 a8f 485 143 

4Î 4IZ 23jr 459 37^ ^^7 ^i?P 
134. Sur ce je prie Dieu qu*il 

vous ait, Mr. le Comte de Briord^ 

en la fainte gardé. Ecrit à /^* 

yiiZ/w le If, Décembre 1700. 

Signé Louis , (<? pte^ 3^ j Col- 

BEKT» 

LETTRE XXXVIL 

MR. le Comte de Briard^ 
votre Lettre du 16. de 
ce mois m'a été aportée par le 
Courier que vous m*avcz dépé- 
ché. Vous {y) zyt i6i 4c 

188 

. (y) défcavrirez facHcmettt lesdefleins 
de» Écat.s Généraux par les discours du 
Penfîonoaire. Leur conduite feule peuc 
faire juger s'ils veulent maintenir la paix, 
ou tecomniencer la guerre. Il feroit âde- 
iirer dans cette incertitude , qucics trou- 
pes qu'ils ont dans les Pays BaiCarhU- 
tfues fuflcnt retournées en tiùïUtnUi 'j mais 
riiiconyeiueac de les ikirc fanir . . • » 



Louis XIV. 187 
188 Ï78 ff 381 zi 4fî ni 

ZZ7 i8f 58i 4f lôi 45" 4<3* 
364 jof 441 4or vj 30P 458 
4P lîf 177 4P 47 48} »4f 
4j 468 51 4f po 49 iîf 177 
49 47 48} i4f 43 4^» 5*. 

4f po 4P »îf 5r 47 48rjr 

ii6(> i2f ii7 ff<S 178 101 îf 
jox 43 iif 114 fH 4^8 4î 
fi6 61 441 îfî 4J1 17^ ^7 
5f 10» 43 31P 3ÎP 371 fo7 
î8f 44P ti8 4f ^46 47 4'* 
i8f 437 451 387 Jii- 4f 471 

4r 4r« îf 47 178 41 i> 4^ 
196 ip 4f 173 404 4or ^<*r 

3f 241 po 306 173 47 37i 
iSf 48Î 478 43 3*9 4Î iPï 
47 ip8 3P 371 ÎP 178 lï* 
187 tpp 3PP 183 171 p<î m 
104 f07 102 3 If 372. i8f f5 
i7f 43 112. 

Il cft certain qu'en Angleterre 
la plus grande partie de la na- 
tion craint la guerre. Que ce 
motif lui fei« préférer l'exécu- 
tion 



iS8 Lettres de ' 
tion du Tcftamcnt du feu Ror 
d'E/pagne à celle du Traité de 
partage. Et pgr conféquent la 
Roi de la Grdnde»Br£tagtte trou-. 
vera de grandes opofitions dans 
Ion Paricment,, s'il veut porter 
les choies à la guerrey^ant qu'iL 
n?en établira la xiéceflité que (ùr 
la crainte de Tavenir^. (ans avoir 
aucune caufe prefente^ de rea« 
treprendre. Mais on^lui don* 
fieroit un prétexte fpécieux d*a^ 
nimer- Tèlprit des ,(2;) X9X 61 
37i ^04 19 4f 455 HZ 24$! 
3^P ff 37^ 178 4i> 4f 4^8 
45 412 4f8 4f 49^ 4y 4<^S 
^ÎS ?f 145 3Î7 iSf 404n(î 
II 478 4} 51P 4î 227 fij 
102 432 4?7 J9^. 

Comme il faudroit en ce cas 
introduire mes troupçs dans ces 

Pla^ 

(«.) jingîûts , &*de grandes facilita» 
déTc^uflîr dans fcS dcfTeftis , fiionen- 
rreprcnoic d'olvligcr \i^ fiollandm iioï'» 
m par force, des Placcsjrf'fi/^tfgw.- 



Louïs XIV. î8f 

^XHaces , ces dëmaFChes fuffiroient 

pour .autorifer lous -ies bruits 

<)u'on voudroit répandre de 

Traités fecrcts, & de convra- 

tions pour l'échange des Pays'- 

Bas. 

J*aprends d'ailleurs que les 

troupes de Hollande ne (ont gue- 

res plus nombreufes que celles 

^es Efpagnoh <ians toutes ces Pla* 

ces. Ain(^le danger eft moins 

preflant) £c*s'ilvenoit quelques 

troupes étrangères , les miennes 

marcheroient auflltôt a la pre* 

miere demande, ou de l'Eleo 

xeurde Bavière^ ou des autres 

Officiers Généraux 4u Roi<i' £/l 

pagne. Je luis <ionc perfuaidé 

qu'il faut différer tout le jplus 

long-tems qu'il fera pofnble 

d'employer la force- j •& cepeii^ 

liant fe iervir d'autres moyens, 

pour faire fortir les troupes Hol^ 

Undoifes , & laifler aux Èfpagnol^ 

feuls la garde de leurs Places. 

{a) zzs 



ipo Lettaes i>e: 

(a) zzf 567 40i f48 40J 
48 1 49 zy6 37 4P po 43 3JS 
178 z86 ?î9 45 165 57Z. 367 

%19 178 43 9^r- , 

Comme je ne prétends pcnot 

cOmiDCncer la guerre ^ que ma 

principale vue , au contraire, eu 

de maintenir la paix, je h^ mil 

éloigncmcnt de Talliance que 

rAmbafiâdeur de Suèéle propofc 

pour le nuincien de la tranquili- 

té publique. J'ai déjà fait ré« 

poindre au Sr. Palmquifl que, fi 

le Roi d^jif^ktern & lès Etats 

GenerajtiK font dans le deflèin de 

£iire un Traité pour la confer- 

l^ation é/^ h paix, généralement 

contreîceux qui voudront la trou* 

bler , j'entrerai avec plaifir dans 

celte alliaoce* Vous dircx la 

^- . ( .-' i. " : même 

. (il) I<t pxopof^ijoii du Sr, VXfr^ 
^onne une Quvcrture patiircJfc de propo^ 
fer anx Hffliand^fs ^c retirer leurs troa^ 
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même chofe w Sr. LiUierçot^ 
fie vous ajouterez , comme on 
a die au Sr. Palmquifi , que la 
tranquilité pvibliquc étant aiTu- 
rée par ua femblable Traité , il 
(eroic inutile d'entretenir plus 
long-tems dans les Places à'Ef» 
pagne des troupes , dont le fe« 
jour dans ces Places ne peut cau« 
fer que de la défiance. Qu'ainfi 
l'un des articles de cette nouvelle 
alliance doit être que les Hollan* 
dots retirent celles qu'ils ont dan$ 
les Places du Roi Catholique ^ 6c 
que je m'engage en même tcms 
à ne point ^ire entrer les mien* 
nés dans ces Places, ta^t qqe Tal- 
li^nce fubfîftera. 

Cette démarche me paroît la 
feule qu'il y ait à iàire prefente- 
mcnt. Il eft bon cependant de 
ne poim (*)c3t7Z. 17-8 175 319 

K \V^ cfoîrc entièrement Mr. de ZJUii^ 
rm^ far k fajet de Mr. TËle^eur de £4*- 
wm^ 8c de reccnirce Prince par i'efpe- 

rauce 



1 

ipt Lettres de 

*r3 ip r}r ^r* ips 4r i4p 

2jf'i5P 6t 37* zf6 4tfi di 
■57* -178 369 lot \j7 31 263 
-131 43& 171 \%i II 134 4f 

iiS .i7f 4P 47 4fP^ ^^5 '/J 
37i 44f 4P i<J8 3f 47 <Î2 

4-y iPP »f 314 171 "8 3P2 
i8f Z7} 4f ii8 197 4f 4r3 
572 4tt 3r3 If If j J72 3f3 
ipi IIP il 178 II 178 .ren- 
dent leur alliance conuderàble 
dansna conjonâure prdênte } & 
j'ai jugé qu'il convenoit de pro- 
pofêr-un projet de Traité (c) 1 1 
461 f44 ipo 4f ^6z f f4 30f 
4f 118 II 493 iff 419 I0£ 
fi; ^f ^i7 47 II 47 JOP 

rance des avantages qu'il peut rrourer ea 
demcuraiic artaci e au Roi èCEIpAgnf. Les 
£tars t)u'il pofsède dans l'Empire, ceù^ 
4e TEIedcur^c CoUgm , ibn hrcre» . 

{() à VËledeur de Ba-viere. Je vois 

-A'aiikurs ou*ila fait ju{(|u*â prefcnttout 

•t qu'on pQuvQJt attendre de (a part, 

pour la conicrration des Places dcsP^t 
Mas. 



Louis X I V; ip j 

îf «7 «78 37^ 448 2^7 47 
307 tif i8i 4f8 43 f fp 3P9 

43^ 4Î7 ^87. : 

Il eft certain que le * Sr. de 
^Hiros doit être autorifé par le 
Roi fon Maître, pour parler ea 
fori'notn aux Etats Généraux. 
Ainfi je vous envoyé une Lettre* 
de créance fignée par ' le Roi; 
moft'pétSt-^ifîls i pour le faîrc re- 
cônnoîcrq en fjualicé de fon Am*» * 
bàfladeur extraordinaire en Hah 
lande. Voû^ la lui remettrez. La 
(econde que vous lui rendrez 
attiflîy dt)îe être fefervée pour 
s'en fervir . fl dans la fuite on 
jtigê qu'il doive donner un Mé- 
moire , pour demander la (brtiô 
des troupes HoUandoifts ; mais 
jufqu*alors cette Lettre eft inu^ 
tile. 

J'ai vu par le compte que vous 
me rendez , les raifons que vou$ 
avez eues de fufpendre votre en- 
trée publique j mais comme le 
Sr. de Bonrepau)( convient de ce 

I qui 



1^ L.ETTRS« P« 

mi v^vs a étf cepirc(çncé pgf 

que la même cho(^ &*eil pnitl-« 
^e ^ l'4gai;4 di;^ Cooitc df:^- 

J'aji entcnditt k IqâMm iio wh» 
«c Lectre pat^icHUcn^ J'exmxiû 

&^>i £c C€p9ndffl|(; je vciw 
bim v^w t^qsipigfiçi; la fat^fii^s^ 
mn qnc j'ai 4c vo3 fervicQi, ^ 
vous aidf r à me le9 cootjouiprt 
€» vou$ accordant PceiênauMOt 

Je VQU$ wvcifp W Méœoirr 
t|ui Ba'^i éi4 prefiMiCQ par le Sr.. 
ÇMert^mtf^i^ Conful à^^f»» 
ft$ff40m* Voiw va» informer» 

de la judice de (à prétention $ % 
il eUf eii toile ^'U rexpofe, je 
wuic bien que vo^ emp^yic» 
icofir oiFipes^ pour faire réparer te 
t!Qr( qu'oa Iqi a fait poo ^lak 
4^ izi zii IZ4 ijf i}7 

I4P 



L.0IFÎS XIV. içf 
149 169 170 z6o zyo ' 369 
l»a iif ti&iii7 9^9 4&0 fi7 
f29 116 II ZI& 3if 417 
if4 WÎ7 i9f^ ÀÎ7 317 319 
11^7 149 if< i^ff t?9 1^6 

xzo iky^ ii9^ 129 140- zz6 

ft37 139 >f7 ftf9 iitf lié; 
ti£ )If 4P(f 4^9 ^40 i^ 

W7§> ^^T >»9» 4io f27 f tj 



a<i9 i»z? »4â^ ^1$ 3.fo iff 
tio ui 937 II fil it($,ii7 

t»7 »8 2^ 240 25^ «fft» 

^7> ï^ï **7 ^i<S ^^? *49 
|»o }L»(5 JS7 427 |i<. iitf 

ZiSh 41^ 3i^f 4$20 ffo f6t 

17c 141 i r2« Sut ce |e t>rk 

XXeu qu'il vous ait , Mr. le Corn* 

ee d^JMif^^ en fa fàiiKe garde» 

£cm à FerfkUlei le 24. Décem» 

bre 17Q0. ^^LûUtô ^, t^ fùu 

bu CoifMAT. 



la I.ET- 



i^ Lettres de 
LETTRE XXXVIIL 

MR. le Comte de Briori^ 
j'ai reçu ]a Lettre que 
vous m'arez écrite le i^. de ce 
mois. Il paroît par le compte 
quç vous me rendez , aue les 

Î>Ç9ple8 de Hollande fouhaicent 
^ paix i que le Gouvernement 
eÂ porté à la maintenir, (d) 6i 

fP7 Î4Ï 4f8 4P ?i 177 4P 
47 If Îï4 5T IÎ4 4Î i^^ 
47* ^7 59P 4r ri4 ipo 4f 

ï7| r4f.3fP "7 *Pf 5or4r 

40A tS%^l7t 199 II ^^T 4? 

17 

ii') & que le Roi d'AngUfem feul 
peuc changer ces difpofitions. Je.Yoîs 
cil même ccms par les Lettres du Corn* 
te dt Tallârd , que ce Prince cache en« 
core Tes vcricables inrentions ; qu*il af> 
fcéle extcricurement de defîrer la con- 
tinuation du repos public , Se qu'avant 
que d'engager les choses â la guette, il 
attendra qu'il puirtc juger, après Tou- 
verturc du Parlement, des fcntimcns de 
la' nation Angbi(6, 



Louis XIV. 197 
xy f07 lot 377 9^ ïf ?M 
2ri5 4f8 4f 140 II 1} £pf 
rif 4f-ii8 II 21 44? If 
50P ip fi 30P 188 Lf5 178 

r^r 37^ 44^ ^fJ "f ^ H^ 

4f8 43 ffP ÎP9 4^^ 178 iP7 
4f 207 15 24f If 61 f07 

:fcp2 171 181 f07 17 22J 45 
«-Pf If 344 4f8 4f II t2f 
a,i4 ff4 If 47^?oP 3f 17 
168 III 317 4f8 i4f 43 62 

3P 178 rr iff 4P po 43 Î3P 
178 402 227 .23f f3f 432: 

4f8 3'f 3ïP fJf 4r^^37^ "f 

^M: 199 2.91 t9. . ^ 

. On peut aifément , pepdant 
cet iBtervaHe , prendre les mc- 
fures. nëceflaires» pour aflurer la 
pai^r ^ & fi' les États Generau:]^ 
iulvent Tinterér qu'ils ont de la 
cônferver , ils ne peuvent de^ 
mander de plus fortes aflurances 
que celles que je vous ai permis 
de leur donner de mes Cent imens. 
Vous pourez y aiouter encore 
<juc iîv i'ayoir defloiic vdc cdm- 

I 3 œenccr 



ip8 L^t^îHei^ làs, 

mencer la ^erfé , Se «le 4a ^por- 
ter ^aos les JPéÊfs^BiK ^ ^ uVm* 
verroîs pas en //^ les trou* 
pes qiie j'y fats ptâer , pour fa 
ietile defenfe 4u AlUawM. X^a 
diverfîoQ ^e je fefois ides tilMi^' 
pes de HoUandt , {uffiroit fK>ar 
arrêter les progrès de TËnipe» 
reuT) &jepovroîs exéoitierdès 
à prefeflt les projets que fEuraîs 
i<mnés,iâiis al^têndre t]u*u y eât 
de ligue ^ce pour s'opofer à 
'mes evtrepnfes. Mais je n^ 
mdfe intention de troubler h 
lepos de VÈtmpe , «i d'acta^ytt 
kRépidbliqoeideiSMMRAr. Il 
ne tioidra pas même à moi de 
lui donner notes les siffirances 

Si*die peut m£ft>niMEib1eiûeatde« 
er$ & fiiHant ce 'que jt vous 
Si d^ msttdé^ je Tuis piîk^ s^ 
aft iieodffiiîre , d'entrer dans une 
Bouwile attance pour la gane»* 
tiède la pakcki^yWfle, fitde 
fa propofer «a Roi û^&fpam. 
Je ne ¥Oxs pas 91e les mUtn^ 



Joii paiilb&C nie deiAttKlef dt 
fin grandes funté». Si iMIr 
«deflêia eft dkbtenir otiltt iqai 
■fiMK néceâàirâf>d«ir fe «Kâtitkai 
idela paix, il nt faut ptt •<)ûi^ 
fMvpoTmt 4a «oitditidns iiaiM^' 
Al«t â ion- àcëdrd«r. Ld P4i»- 
£t«i»nK jp^t aitéttvsift jttg* 
•^ l'Steâ^ur db Ë44;l^/« «% 
^^muc ea te ^câ&k 4e tne coMâè- 

#{Kat tiècMKii» pMif k fbttib 
da MMitiofl» ItëbtléM fo«fer 
Mariait idm» %» Blt!/i-9à Gë- 

tqtK «eMuicie «tâtt ^«, jel^ 
«pmntâe. 8i feu ttMmmik en 

vo«iir^i«& «lit «a f'«fiifteMiiiilim> 

•MTibiftT k «Wffe 4ât$ «e t«fM i 

noiiTanc inceliSMtittif-fè ««( 
*v - ' ) I 4 mon 



200 Lettres de 
.mon petit - fils. On ne voit 
p^as. inêniQ le prétextcf qu'ils 
ont dç differj^r^ ni. les avantages 
qu'ils en efperent. Mm com- 
me il cil de leur intérêt de fair# 
-fur ce fujet les réflexions conve- 
nable^ mon intention nTeft pas 
de les prefler -, £c c'efl à eux de 
juger s'il leur eu: plus avanta- 
geux d'entretenir les EfpagmU 
dans une défiance continuelle de 
leurs defieinS) ou de fe condui- 
re à Tçggird cui Rpi d'iE^dgwde 
in^nierequcj'union & la. bonne 
^telligeiicc fuhfifl^t .toujours 
avec la Gourôpne à\EJp0gnej & 
la République de Hollande ^ elle 
puifle contribuer au maintien de 
la trat)qpilicé générale. iJ'inci- 
,dent arrivé k Afions e&. dernier 
lieu fait afiez connottre. , que 
l'irrefolution des Etats Gene<> 
raux pouroit dans la fuite pro- 
duire des e£fets bien contraires 
au defir qu'ils témoignent de 
conferver k paix. 



Louis XI V/ ioi 

{e) 2(8jriot. f07 . i8o 171» 

'^^Co'7^' 5^ ^73 57^ "f 
4}f 188 2p6 173 4^.48i.?r 

47 3 if 37^ ^7^ 178 f07 ifj- 

II 34731 Hf 4J2 37} II 3r 

18} 371 4r Zi3 43 41a 4P 

fp(î ;86 214 f 14 :2p(î 3yz 

4P 50P 247 zii 372: 170 6t 

47 30S> 3f 3S^ II ï8q iqf 
ip 43 43i 3P 178 167 168 
31P II 4f 118 4f i07 ip8 
if 47 483 61 37t 170 ip f I 

Il If 31P i)9:i7 i[i 44f 3f 
278 178 282> ,.Sur ce iç priq 

Oicu qu*il vous ait |, jîln lé 

Coince 4e Ériordyfin la jfaante 

garde, 

(e) Lçs avis Guc vou$ avez cîe iÇVtat 
Je ht marltfe en Moilaniie , donnent lieu 
^ cffiff^ «lùe'iol^'i'i^efefot riiuen*' 
âpn;; des Etf p jj5eaerai|;c %ii;cft- pa» ilc 
slciigagcr dans ^une noi^vcUc.giierre. Je 
ne doute pas' aulfi de vo»fe attende 11 i 
tous iafotmcc -des ^r/paratifs qu'ils 
pouronc faire 9 & de >0ixe exaâi(udf 
a m'en lào^ie coinpce.- 

If 



tôt Lbttaes dk 

He. Ecrit â ywfaîUfs le }o. 
cccmt«rc 1700. SigiaU<^\ji%^ 

LETTRE XXXfX. 

MR. le Côoalie <le Briard^ 
f ai^^h LeOM qftte voos 
m^aveiL écrtei: k |o. dq mois 
^mier. Il parote pair le canip^ 
te que vous <ne rendeSK, ^u^oii 
afttocid en Hsilofiée tel n^IiH 
dôns^ Pailement â^Anghtetn 
|»Mr Ib déleraùner^ittDslte c&ii* 
jonéhires prcfeafe». Âtefî l\)n» 
ne dùit^as «Mttpter far les fav* 
tmem de la République de Hol^ 
iande , (ur la confîderation des 
pertes qû*clle poura faife en en*- 
trepronfliic iuie laouvelle :^i€f ift 
48f 415 88 «4 J44 4f8 79 JT» 
^77 3T '^r ï^5» 416 100 4j^ 
Î5 13 zzr fil zif fif 4Ji 
4îj II* A4f )qp 84ff<î4J* 



L o V ï t X I y . ^o^ 

:»pi (» 4IA ||5« HT 4ï» 79* 
LesneptxAfes que ^t)us reoe« 
9ie2 du Pcnfionnaére ^ fmn: afltt; 
9<oir qutfl veat feufancnrt gagner 
tû tM» y 6^ é^U t\vCià vmm 
piOclt. de ^cvi ipow k ewneies 
de It ^am^ il ^nla ^nt cncpre 
oqdiqdé ^udks f^Ât ces éircm 
qti^il 'Mnnde. CeftouxEciisi 
Qenerattx 4 les fropcicT^ Jd me 
ft^c d'avoir fait çonnoître le 
defir que j[*ai de maintenir le re- 
fïbs tmMk: ^ 4c û jt ciM-dibis 
un préte^ ^ffetctrôuhtiê u c t i' % 
goecxe, n iierok tacile d'en u*ou« 
Ycr ckim k oooduias tks Eui% 
Gei3era?u5t^^e|misi'itveMmeiit'da' 
|toi mon |>^cifrSls à la Cotrroti^ 

ne é^^i^^k iV:iS( 4ai» jle Tet^« 
dcuiuiiw ^xjB vis «aponieiiv «nepoo^ 
dre. à h part laae je Ictir en «I 
donnée^ & à k Ltfctre que le Roi 
iSâtbMim ikw décrit» 



104 Lettres de 

(/) 4^T yï4 90 81 fi 44 1 
30f Z7f 78.z3f Jfp -57^48* 
4îi 178 67 23r 64 îPP 4r 
£4^ 90 z8($ 13 i8f 6x jof 
7P 140 II 63 z8f lif 7p 
141 106 iif 183 202 fi4 
180 zif 83 43Z f04 fbf 87 
20Z 180 44f Z3f 967 ip S4 
213 f07 i8o i6z 46B 66 ff 
372 ?of 483 171 131 25)d 
70 8f 34;^ j 102 507 28f 37 

«3 Mf Ï34 43 «* ?Î7 4P 

* ' ■ • » • 

: </J. M4il je; vf|ix^|^c|i jè«r laiflèr le 
tems âfi faire^.des .feflcxioas convena- 
bles à leurs verfcables intérêts. Ain fi 
mon intention eft, comme je vous Tai. 
déjà mandé , 8c commet vous me Je pro- 
ppfez encore > que vousj:cfficz dt:^^?^ 
faire aucune, inflancç , pour }cs obligée 
à* prendre jUhe dernltré refofuticrn.. Je 
iie Yeux m les meaacer ^ ni leuV doh- 
ner lieu de croire que je bien dcmesaf- 
faires deman^ que la paix ne (bit pas 
troublée/ 11 faut feulement que Ton 
juge par la conduite que vous tiendrez, 
que celle des £tats Généraux Qie feioit 

4Û>folumcat ittdifespme. 

• •» - • ■ - ^ 



Louis XI V. lof 
ifcptf 371 4i 506 245 Ai z88 

xSf 44f toâ loz 30a 3of 
482, 4j jif ^72 ajz 178 f07 

^3r 44Ï 37^ J^^ fî8 44f 
7P II 41Z f07 2Zf 217 zptf 
119 449 *5 23r ip fr4 4^5 
4P 47 4r8 81 2jf sif S07 

^rr ?r ï4f ^^7 ^r m^ 4^* 

Z7 309 f07 180 519 17^ 17 
178 84 fP7 64 165 432 373 
44y 4f8 78 fi6 62. 13 478 
z6f f jf 27 74 382 67 445 
778 ^ f 3i>p, fi le bônhçîur de h 
Chfctîcnt^ ç»*éîoic att;àdi'ç ^ la 

confcrvation de la paix. 

Si le Penfionnaire vous parle 

encore des troupes que j'ai fiiit 

afiemblcr à ^ionville , & aux 

environs 9 vou^ lui dir^ qu'il eft 

vrai que j'en ai fait marcher, 

lorfque j'ai cru qu'il y avoir lieu 

dé craindre les dcAeins des Hol-' 

landoh lur les Places ,des Paysr 

Bas E/pagnolsi C^e mon intcn-* 

tien eft de donner à ces Placés 

1 » . • ' • » 

,. .. tous 



io6 LiïtTiixk !Dte 
toix$ k$ fecouts doot eUcs *aii^ 
font biE^fom^ mais adS que mes 
troapâ ne ibrtilMft point de 
mon Royaume^ lorfqac ki ocm* 
diitce des Ecats Généraux me 
{)erruadera <]u'ils defireot fince» 
rasent le maintien de la pnx^ 
te wSh ne formeût ^aucun àef* 
feia caf âUe de renouvetter h 
gterre. 

Je (g) TH «39 7P ^7f^f 

. Gr)&tfftrriiuU fie dons ctttefM^ 

îonaoK tl ne xnexoovieixi^iàc quclt ' 
St. ÛeQuitffs ^'Mhùtc et tàliéfifê.m'Û' 
leurs le voy^Mîlil % êMbk le «àe 
à 9rmx9lks^ catimic bbaoM^aijp de théi- 
ne a l*£itâeor 4e U^ivwrt. Car il «ft 
certain <^e et Printe iè perfuailoroit^î- 
fëiti&tit, ^Q^ri Yituirc/lc 6ia[eatctttyattt 
éUet^dt fa «MKthiitt. |^^)b|i«e ^a-dlNH 
vnà» h ifmSlt ^ne irons, 'aves 4*4]ier 4 
Ut^ftêrtUm ; d'jr voir cctfc <}iie Yont 
âoîfcz bien mcentionnés pour la))aix> 

ic pdur te mitàbtes itvMtages «fe h 

K^yHûpit', it ^ Ifcs ilifolttter •iesIriC*' 
famaoes ^«e je vâuk bim éomiitt fBMr 
^maâtien ^ic la aanoiû^ jBenomK 
Vous TOUS ïènritêz auiu âà Sr. i^t^l^, 

pour 



LouÎ3 XIV. icfy 
4ce «71 Ai^z f }4 if tJ^ 5^9 

tjS ^4 j^5 44f âi4e i») 

«71 »o ti^7 ^7 4î< f^ ?? 
*7f T48 I jS 448 i6î 4f 8 74 
îop ^74 444 ^« %6t ff4 Jûf 
T9 i^f ifi& 6a i$4 €i8 tiK. 

^^^)^ t7i. 4^83 6i -fpï !»^ 
4f8 7« fii« 4ti J7i 177 7C> 
<.ip« (Se 461 fx 45 ff4 »«5 
afbi 4j Zipp 70 Xf ^^37 MO. 
377 4f8 tôy 78 fi6 1514^^ 

zf% 448 «4£ <4oi yo fC9 f 04 
7tf 19^ '49 P^ (71 I4ft 4$r 
f 68 yo ^j8 ztf 177 74 4ftf 
iStf .f07 1^ «71 49 iT '7 
lU afi tfit c^8t ;gSa 1:90 €4 
-If 5 . fH)^ . lAs) jejx 178 tf 44K 
iif is>6 84 307 ixf tf7 6f 
1^7 »if t8f 140 ($2 !{ zSy 
^yt 181 il 154 7P 571 iijP 

.pour )ear ^6linçrifÀ4JbMncefit]^^ 
ce 911c v«as k f bitWÛs iijUf« .^fw>:(iciè* 
ne' 



zoS Lettres de 

Îi8 87 î7i z8f loyifj 45Z 

zi tji 66 509 84 f07 f 14 

5>o 81 fi 441 482 4} ?07 

^?r 48r 74 ÎIP 17? 57^ "f 

ai7 47 ï^8 74 fi7 Z4f jop 

184 ip i8o 60 180 f}8 178 

•84 %ll.J^o^ f48 46f 51 Zfy 

307 ;of 481 4} i6z 2fi tii 

79 iff n 102 f07 100 

^3f 317 468 19 84 483 180 

r4r. 

J'aprends que la nouvelle de 
la défaite desi Mofi}yOites a été 
reçue en Hollande viy^c uQe exH 
^réme joie', les Etatst Généraux 
craignant que , fi la guerre étoic 
avantageufe pour le Czar, les 
progrès qu'ils feroient ne tuflent 
fuivisde la perce de^leur côm* 
«nerce. * 

(h) zoz ff4 »27 fi6 fof 

i8p 

{h) Comme il parott que le Roi Je 
Suède cft très difpoGJ ^â- prendre de nou« 
Telles haifons atec*eax Se le l^ofd'j*^»- 
gUtirrCf il cft de youe prudence de rril. 

Act 



LouïsXIV. 
i8p 183 80 178 4f 471 19 

tf^ Î37 37^ 38<î 74 Hf ^3» 
IIP 7P ipi ifj 87 ipi Î41 

f64 ff4 183 372 17076408 

37a 5f toi 37i pd ff4 23f 

78 171 5Z 372 45 f 78 64 

3x4 7p 402 f48 40f 61 4f8 
7P iif 4f 231 181 42P 185^ 
66 488 4f 177 64 30P 7p 
ff4 306 6z 147 411 372463 

3f 37^ îiT I > 483 149 ^8f 
2fi- 131 7P 118 180 482 
1 68* Sur ce je prie Dieu qu*il vous 
ait, Mr. le Comte de Briord^en 
là fainte garde. EcrÎD àMàrly le 
p. Janvier 1701. Signé Lo^ïs^ 

^ fUtS tas COLBERT. 

1er aux démarches da Sr. LèlUtroot ; 8c 
les inccDcious aïant toojo'urs ^c^rufpec- 
ces 9 il n'y a pas beaucoup de fonde- 
xncnt a faire fur les aflfurances qu'il vous 
donnera. ^ 
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traité entre te Roi Très-Chrétien, & 
Roi de la Grande-Bretagne, ^ les 
Seigneurs EtsSs Généraux des Pro^ 
Dinces'Unies Jlfx Pays-Bas. 

S Oit notoire à tous ceux qui ces 
Prefentcs verront , que le Sere- 
niiCme & très-Puiilànt Prince Louts 
XIV, par la grâce de Dieu Roî Très^ 

A Chré' 
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Chrhien de France & de Navarre^ 
&c. & le Serenîffime & très-Puiffànt 
Prince Guillaume IIL aufli par la 
grâce de Dieu Roi de la Grande-Bre- 
tagne j & les Sdgneurs Etats Géné- 
raux des Provinces-Unies des Pays* 
Basj nVi'ant rien de plus à cœur 
que de fortifier par de nouvelles liai* 
ibos la bonne intelligence rétablie 
entre Sa Majefté Très Chrétienne^ Sa 
Majeflé de la GranJe-Bretagme & 
lefdits Seigneurs Etats Généraux, par 
le dernier Traité conclu à Ryswick^ 
& de prévenir par mefures prîfès à 
tems , les évenemens qui pouroient 
exciter de nouvelles guerres dans 
V Europe ; ont donné pour cet effet 
leurs rleînpouvoîrs pour convenir 
d'un nouveau Traité , ûvoir Sadite 
Majefté Très -Chrétienne au Sieur 
Camille ifHortung , Comte de 7i/- 
lard^ Lieutenant General des Ar- 
mées da Roi & de la Pipvince de 
Oauphin/y AnïbaffsKieur Êxtraordi- 
B«ire û^Sr^mce en Angleterre^ & au 
Sieur G^éricl .Courte" de- orrord^ 
Marquis de Senezan , Confeîllcr du 
Roi en fes OojsfkSk \ ft (bn Ambaf- 
fkdenr EitiaQrdfnâit>ea<lprès desdits 
Sef^neurs Etats Généraux d^s Pro- 
vmces-TJnics des Pays-Bas ; Sadite 

Ma- • 
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jefté Britannique au Sîeur Gmillaume 
Comte de Portlant^ Vicomte de C/* 
rencefier ^ Baron de W<i(kdftok^ Chc* 
yalier de l'Ordre de X'x'^arteùtrë^ êc 
Gonfeiller da Roi ea ibn CorilHl 
Privé; & au Sieur EdmarJ ConrHe de 
yerfey , Vicomte de ViUiérsy Baron 
de Haw , Chevalier Maréchal à^An^ 
gleterre^ premier Secrétaire d'Etat, 
& Con&iller du Roi en fon Confeil 
Privé; &. lefdùs Seigneurs Etats Ge- 
neniox aux Seigneurs Jta» van Et'- 
£en^ Bourguémaître & Sénateur de la 
ville de Zutpbtn^ Curateur de l'U^ 
niverfité i^tiaréervjick j Frederick 
Baron de Rbeede^ Someur de LiVr; 
Amoiffn BtrUe.àt l'Ordre de la No- 
ble/Te de Hollande &. IV^/i-Ffife; Aw- 
Mne'H^înfim CkDÉ&iiler Penfionaî* 
xe^ Garde .diU) Grand Sceau, & Sur- 
intendant des Fiefs de la même Pro* 
vince ; GuUlagme dei Najfau Seigneur 
àiOdyky de Cortienne^ & premier 
Noble, tepce&ntantJaNobleflè dans 
i'Ai&nblée 4e^ Etats .flt des Dépu- 
te* au Cûnfdl d'Etat ,'& Gonfeiller 
à^:Zflaifdtj..Ever.bntd de Weede^ 
Sdgneur ét.fFéeJe,' Diiveltj Rote* 
/r^, &Seigneur?Foncîer de la ville 
àiOudewiUer^ Doyai & EcOlâtre du 
Chapitre impérial de Saime Marie 

A a , d'tA 
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ÔLUtrecht , Dîckgrave de la Rîvîerc 
du Rhin dans la Province à^Utrecht^ 
& Prefident des Etats de la même 
ProYince; Gmllaume Véin Hartu^ 
Grictman du &Ud^ Député de la No 
bld& aiu Etats de Frife , & Gttra- 
teur dç PUniverfité de FréiHeker\ 
Arnold Lemker Bourguemaîtr^ de 
Dev€mer\ & Jean van Heeek^ Sé- 
nateur de la ville de Groningue^<Gm 
Députez dans l'Affemblée defdks 
Seigneurs Etats Généraux, de la put 
des Etats de Gueldre, dcHoilanae & 
Weft-Frife ^ de Zelande ,' à*Utre€h^ 
de Frife . J^Overtttel^ & de Grùningut 
jk Omelandesj Idiquels en vertu def- 
dits Pouvoirs font convenus des Ar- 
43cle$ ibivans, 

: h La paix rétabii'epar le Traire de 
. Hyfwick entre Sa Makfté Très^Cké- 
tienne^ Sa Majefté Britanniqui^ & 
les Seigneurs Etats Généraux des 
Provînces-Unîes des Pays-Bas^ leurs 
Héritiers & Sacceflèurs, leurs Ro^ 
yaumes , . Etals , & Sujets , fera fer* 
me & conflsMite ; & Ldurs Majeftéz; 
& lefdits Sdgnèurs Etats Généraux 
des Provinces-Unies des Pn^S'das 
feront réciproquement tout ce qui 
poura contribuer à l'avantage & a 
l'utaité de rua& de Paatre. 
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II. Conune le prindpal ohj^t, que 
Sadite Matefté 7risCkrMe»inf, Sa- 
dite Majefté de la Grande-Brefag^te 
'& ledits Seigneurs Etats Generauie 
fè propoiènt, eft celui de mainienH: 
la traiiquilicé gcnet^ltdeV Europe ;il% 
n'ont tm voir fans douleur que Tétat 
de la lanté du Roi à!EJf^ne foitde* 
puis quelque tems devenu fi languiÇ- 
ianty.qu'il y a tout à craindi^e; po^r 
la vie de ce Prince. Quoi qu'ils ne 
puiilent tourner leurs penfées du cô-** 
té de cet événement lans affliâion^ 
par l'amitié fincere & véritable qu'ils 
ont pour lui, ils ont cependant e(U- 
mé qu'il étoit d'autant ^lus néeefT^'- 
re de prévoir que Sa Majeflé Cath^, 
Itqtu n'aïant point d'Enfàns, l'on* 
verture de la fucceffion exciteroitin» 
faillîblement une nouvelle guorre, fi 
le R<M Très-QbrMtn foutenoic fe$ 

f)rétentions , celles de Monfeigneur 
e Dauphin ou de lès defcendans fui; 
toute la fucceffion à^E&agney & que 
TEmpereur voulût aum niire valoir 
lès prétentions , celles dii Roi des Ro^ 
nuuns , de rÂrchiduc fon lècond 
Fils , ou de lès autres Enians mâles 
ou femelles fur ladite fucceffion. 

III. Et conome les deux Seigjpeurs 
Rois & les Seigneurs Etats Généraux 

A '3 veu- 
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veulent fur tomes choies la confer- 
vatîon du repos puWicV & éviter u- 
BC nouvelle guerre dans V Europe y 
pour raccommodtmettt des dîfpùtcs 
4: des différends qui poiirôient reful- 
teraufujetde ladite facceffion, ou 
par l'ombrage de trois Etats réunis 
fous un même Prince, H? ont trou- 
va bon de prendrë par avance des 
Inefiires néceifaîres' jour prévenir les 
itoiftlheuti, que letrifte éreticment de 
là mort du Roi Catholique fans En* 
fans pouroît produire. 

IV. y\înfi a été accordé & conve- 
nu que (î ledit cas arrivoit , le Roi 
Jrès'Chràien^ tant en fou propre 
nom, qu'en celui de Monfeigneur 
lé . ]i)auphin , les Enfàns mâles , ou 
Héritiers & Succefl^urs ,nél & à naî- 
tre; comme auffi Monfeigneur le 
Dauphin pour foi même, fes Enfans 
mâles , ou ,&c. fe tiendront iàtîsfeits, 
comme ils fe tiennent làtîil^îts par ht 
Prefertiîé, que Mbnfeîgnêur he Dau- 
phin- 'ail?; pOîiT^n' partage en toute? 
pi^èfef?ft<5\' ' pôffeffion |jîenîcrè &' ex- 
tihcwëh dfe toutes fes prétentions fur 
la lîièceifibn - S^fagne ; ' . pour eu 

i'ouîr, Juijfes Héritiers , Succefïèurs, 
)efe^4âns niâles , où j &c. à pe^ 
^éfuîté-i fins -pouvoir- <rre jiamâfs 
^'' l ' trou- 
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blé fous quelque prétexte que ce foit 
de droits ou de pî?étemions , direâc* 
ment ou îndîreâement, môme par 
ceflSon, apel, révolte , ou autre 
voye de la paît de l'Empereur, du 
Roi des Romains, du Sereniffime 
Monfcigneuf TArchiduc Charles ^ 
fon fecond Fils, des ArchîduchefTes, 
de fes autres Enfans mâles, ou^ 
&c. les Royaumes de NapUs & de 
Sicile^ en la manière que les Efpa'^ 
gnols les pofledent prcfentement , les 
Places dépendantes de la Monarchie 
à'Effagne , fituées fur la Côte de 
T'ofcane^ ou Ifles abjacentes, com- 
prifës fous le aom de Sanéio Stepha- 
»a, P&rto HercoU j Orbitello^ Pal4^ 
mone^ Portolongo^ Piombin^ en la 
manière aufG que les Efpagndis les 
tiennent prcfentement , la ville & lé 
Marquifdt de Final, en la manière 
pareillement que les tiennent les Ef- 
fagnols , la Province de Guipufioa^ 
nommément les villes de Fontarabie 
& de Saint Sehnfiien ^ fituées dans 
cette Province, & fpécîaîement le 
Port du Pajfage qui y eft compris , 
avec cette reftrîaîon feulement que 
s'il y a quelques lieux dépendans de 
ladite Province, qui fe ttouvent fi- 
tuez au delà des Pirtnies^ ou d'âu- 

A 4 très 
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très Montagnes de Navarre » d^Àla* 
va^ ou de oifiayc du côté de VEfpa^ 
jf»r, ils refteront à VEfpagne^ Se 
sMl y a quelques lieux pareillement 
dépendaus des Provinces foumifes à 
YEfpagne qui foient en deçà des Py* 
reneesy ou d'autres Montagnes qui iè 
trouveront entre la dite Province de 
Guipufcoay Navarre^ Alava^ & de 
Bifiaye , à qui qu'elles apartiennent, 
feront partagées entre la France & 
VEfpagne^ en forte qu'il reftera au- 
tant defdites Montagnes & trajets à 
la France de fon côté , qu'il en refte- 
ra à VEfpaîne du (ien, le tout avec 
les Fortincations , Munitions de 

fuerre, Poudres, Boulets, Canons, 
ïaleres , Chiourmes , qui fè trouve- 
ront apartenir au Roi d^EJpagne lors 
de fon décès fans Enfans , & être at- 
tachez aux Royaumes, Places, liles 
& Provinces qui doivent compoferle 
partage de Monfeigoeur le Dauphin; 
bien entendu que les Galères , 
Chiourmes & autres Effeâs aparte- 
nans au Roi (ïEfpagne par le Royau- 
me d*Ejpag)fe ^& autres Etats qui 
tombent dans le partage du Serenif* 
iîme Archiduc, lui refteront, ccIIcsl. 
qui apartiennent aux Royaumes de 
Naples & de Sicile devant revenir à 

, Mon- 
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Monfeigneur le Dauphin, aînfi qu^l 
a été dit ci-defTus. 

De plus les Etats de Mo&feigneuii 
le Duc de Lorraine ^i (avoir les Du- 
chex de Lomûne & de B^,ain{i que 
le Duc Charles IF. du nom les pof- 
fédoit , & tels qu'ils ont été rendus 
par le Traité de Ryswick, feront cé- 
dez & tranfportez à Monfei^eur le 
JDauphin , fes Enfans , Hentiers, & 
Succefleurs mâles, ou, &c. en tou- 
te propriété & poueilion pleniere^ i la 
place du Duché de Mila» , qui fera 
cédé & tranfporté en échange audit 
Duc de Lorraine, fes Enfiins mâles, 
ou , &c. en toute propriété & poflèf- 
fion pleniere , lequel ne refofèra point 
un parti fi avaata^^eux : tûen tntendu 
que le Comté de Bitcb apartienne à 
Monfdgneur le Prince de Faude- 
mont , lequel rentrera dans la poflef- 
fion des Terres dont îl a joui ci-de- 
rant , qui lui ont été ou doivent être 
rendues en exécution du Traité de 
Ayswick , moyennant lefquels Roy- 
aumes , Ides , Provinces & Places 
ledit Roi Très-CbrAien , tant en 
fon propre nom, qu'en celui de 
Monfeigneur le Dauphin, fes Enfims 
mâles , ou , &c. lequel a auffi donné 
Sqù PleiBPOttYOir au Sieur Comte de 
^^ Aï 7al' 
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Ita/Iarrl^Si au Sieur Comte de Briordj 
promettent & s'engagent de renoncer 
jc^s de l'ouverture de ladke fuccef- 
fion à^Efpaghèj comme en ce câs-li 
ils renoncent dès à pe&m par celle- 
^i è toud leurs droits & prétentions 
fur ladite Couronne à'Efpagne &iur 
tous les autres Royaumes , Ides, £• 
tats^ Pays & Places q«i en dépendent 
pre&ntement ,, à . Texception de ce 
quied énoncé ô-deffiispoor Ibapar* 
tas^e; & detoot cela ils feront «ipé^ 
dier des Ââes folemnels dans la 
plus forts & la meilleure forme qu'fl 
fe poura , qui feront ddivrez au 
tems de l'échange des ratiâcations de 
ce prefent Traité,aa Roi* de la Grj»* 
d€^Brttmgne^ âcaux Sc%Den'ile8 E« 
fats Generanx. 

V. TcBtte» lès villes , Places & 
Ports fkuez dans ks Royaumes & 
Provinces qui doivent compofer te 
partage dudit Seigneur Dauphn , ft- 
tout confèrvex fans ttve drnidtis. 

VI. Ladite <^il0tiroRned'£^^jmkrft 
les autres Royaumes ,. iflbs , . Etats, 
Pays & Places que lè^ Rof Catiolitfue 
poflede prefcntemcnt , tant dehors 
que dedans V Europe , feront dcMiuct 
& affignex au Serenîffime Archiduc 
CiatUj ^ fecond fiU de PEpçcreur, 

à 
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à rexceptîon de ce qui a été donné 
dans TArticle quatrième , qui doit 
compofèr le partage de Monfèigneur 
le Dauphin , & du Duché de Milan ^ 
Cil conformité dudît Article quatrio- 
mc , en toute propriété & poflèffion 
plenîere, en partage , & extînâîon de 
toutes fes prétentions fur ladite fuc* 
ceffion A^EfpoFne^ pour en jouir, lui, 
fes Héritiers & Succeflèurs nez & 
à naître à perpétuité , fans pouvoir 
être jamais troublé fous quelque pré- 
texte que ce foit de droits ou de pré- 
tentions,direâement ni indireâement, 
même par ceffion , apel , révolte , 
ou autre voye de la part du Roi 
Très-Chrétien , de Monfèigneur le 
Dauphin , ou de lès Enfens mâles, 
6u , àcc. moyennant laquelle Cou- 
ronne ^Efpagne & les autres Royau- 
mes, Mes , Etats , Pays & Places 
qui en dépendent , rErrrpereur tani 
en fon propre nom qu'en celui du 
Roi des Romains ^àà Screnîffime Ar- 
chiduc Charles fon fécond Fils , des 
Archiducheffes fes Filles, fes Enfans, 
îeurs Enfkns mâles, ouy&c. comme 
auffi le Roi des Romains yorn lui, & 
le SerenifBme Archiduc Charles^ dès 
-qu'il fera Majeur pour luî-mémc, 
leurs £nfffi5, &c. fe tîendroût fatîs- 

A 6 faits, 
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faits , que ledit Sereniffime Archîdac 
Charles ait en extinéHon de toutes 
leurs prétentions fur la fucceffioa 
àiEfpazne , ladite ceiEon faîte cî-def- 
fus , & ledit Empereur tant en fou 
propre nom , renonceront lors qu'ils 
entreront en ce préfent Traité & 
Qu'ils le ratifieront, & le Sereniffime 
Archiduc Charles^ dès qu'il ftra 
Majeur, à tous autres droits & pré- 
tentions fur les Royaumes , Ifles , E- 
tats , Pays & Places qui compofent 
les partages , & les portions aflSgnei 
cî-deffiis à Monfcigneur le DaujSdn , 
de celui qui aura le Duché de Milam 

Sx échange de ce qui fera donné à 
[onlëigneur le Dauphin, & que de 
tout cela ils feront expédier des Ac- 
tes folemnels dans la plus forte & la 
meilleure forme qu*îl le poura, iça- 
voîr l'Empereur & le Roi des aô- 
mains , quand ils ratifieront ce pre- 
lènt Traité , & le Sereniffime Archi- 
duc dès qu'il fera Majeur , lefquels 
feront délivrez à Sa M. B, & aux 
Srs. Etats Généraux. 

VIL Immédiatement après l'échan- 
ge des ratifications de ce prcfent 
Traité , il fera communiqué à l'Em- 
pereur, lequel fera invité d'y entrer; 
mais il trois mois après , à compter 

du 
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du jour de ladite communication , & 
de ladite invitation , ou le jour que 
Sa Majefté Catholique viendroit à 
mourir , fi c'^toit avant ledit terme 
de trois mois , Sa Majefté Impériale 
& le Roi des Romains refiifoient 'd'y 
entrer, & de convenir du partage af- 
figné au Sereniffime Archiduc , les * 
deux Seigneurs Rois ou leurs SucceC- 
feurs , (^ les Seigneurs Etats Géné- 
raux conviendront d'un Prince au- 
quel ledit partage fera donné ; Et en 
cas que nonobftant la preïènte Con- 
vention ledit Sereniffime Archiduc 
voulût prendre poffeffion de la por- 
tion qui lui fera échije , ayant qu'il 
eût accepté le prefent Traité , ou de 
celle qui feroit affignée à Monfei- 
gneur le Dauphin , ou à celui qui au- 
ra le Duché de Milan par échange, 
couune il eft dît cî-deflus , lefdits 
deux Seigneurs Rois & les Etats Gé- 
néraux , en vertu de cette Conven- 
tion , l'empêcheront de toutes leurs 
forces. 
VIIL Le Sereniffime Archiduc ne 

Îoura paflèr en Efpagncy ni dans le 
)uché de Milan , du vivant de Sa 
'MjLJcdé Catholique^ que d'un commun 
confentemcnt , & point autrement. 
IX. Si le Sereniffime Archiduc 

A 7 vient 
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vient à mourir fans. En^s , foît *- 
vant ou aprè9 la mon du Roi Cath^ 
Uqm , \t partage qn! lai eft affigné d* 
ddriK.pir r Artîcîe Vl. de ce Traité, 
pallcsa à tel Enfant de î*Empercur 
mâle, ou, &c. hors le Roi des Ro^ 
mmns , ou tel Enfent mâle , ou , &c, 
dn Roi des Romains^ que Sa Majes- 
té Impériale trouvera bon de defi- 
Ser : & en cas que Sadîte Majcfté 
iperiale vînt à décéder fins avoir 
fait la fusdite defiçnatîon , elle pou- 
ra être faite par le Roi des Romains ; 
mais le tout à condition que ledit par- 
ties ne poora jamais être réuni ni 
demeoicr en la perfonne de celui qui 
ftra EiTvpereur ou Roi des Rûmmnsy 
on qui fera devenu Ton ou l'autre, 
foir par Succeffion , Teftament , Con- 
trat de Mariage, Donation, échan- 
ge , Ceflîon , Apel , Révolte , Ott 
Mtre voye : Et de même ledit parta* 
^ du Sereniffime Archidiic ne "poMtt 
jamais revenir , ni demeurer en It 
perfonne d'un Prince qui fera Roi de 
trance^ ou Dauphin , ou qui fera de- 
venu l'un ou l'autre, foit par Succef- 
fion, Tcftament, Contraft de Ma- 
riage, Donation, &c. 

X. Le Roi i^Effofnt venant \ 
mowifâDs Enfant, ft ainfi le fafdit 

cas 
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cas arrivant, le&deux Seigneurs Rois 
& les Seigneurs Etats Généraux s'o«f 
bligjent de laiiTer toute la iuccelllon 
dans l'état comme elle & trouvera 
alors, fans s'en ùiûi en tout, ou en 
partie, direâemeiit ovindireâement; 
mais chaque Prince poura d'abord fô 
ihettre en poflèffiooL de ce qui lui d) 
affigné pour fon part^ , dès qii'B 
aura ikisfàit de (a part aux aecticietf 
quatrienoe ^ /txieme précédons celni* 
ci; .& s'il s'y troave de la difficulté, 
les deux Seigneurs Rois & les Sei- 
gneurs Etats Généraux feront tous 
leurs devoirs poffibles , afin que cha- 
cun foit iijîs en pofleffion de & por^ 
Sion fdcn cette Convendoo ^ft qu'el- 
le puiâe avoir fou. entier effet , s'en- 
gageant à donner par Mer & par Ter- 
re les Iccours & affiftancesd'faommes 
& de Vaiflèaux néceflàires , pour con- 
traindre par la force ceui^ qui s'opo* 
&ront à ladite exécution. ' 

X I. Si lefdits Se?gncuvs Rois & 
les Sdgneurs Etats Généraux , ou 
quelqu'un d'eux (ont attaquez de qui 
que ce ibit à caufe de cette Conven- 
tion, ou de l'exécution qu'on en fe- 
ra , on s'affiliera mutuellement Tutt 
l'autre avec toiftes lès forces, & on 
fe tendra g^taaddcla ponûuelle exé- ^ 

cution 
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cation de ladite Convention, & des 
renonciations fiutes en conféquence. 
XIL Seront' admis dans le prefenc 
Traité tous Rois , Princes, & Etats 
qui voudront y entrer, & il fera per- 
mis aui deux Sdgneurs Rois & aux 
Seigneurs Etats Généraux, &à cha- 
*cun d'eux en particulier , de requérir 
& inviter tous ceux qu*ils -trouveront 
bon de requérir & inviter d'entrer 
dans ce prêtent Traité , & d'être 
femblablement garandsde l'exécution 
de ce Traité & de la validité des re- 
nonciations qui y font contenues. 

^XIII. Et pour aiTurer encore da- 
vantage le repos de V Europe ^ lefdits 
Rois, Princes & Etats feront son 
leulement invitex d'être garands de 
ladite exécution du prdènt Traité & 
de la validité defdites renonciations, 
comme ci-defliis : mais fi quelqu'un 
des Princes, en faveur delquels les 
partages font fiiits, vouloit dans la 
fuite troubler l'ordre établi par ce 
Traité, faire de nouvelles entreprifes 
qui y foient contraires, & ain/i s'a- 
^"andir aux dépens les uns des au- 
tres, fous qudque prétexte que ce 
fbît, la même garantie du Traité fe- 
ra cenf<fe devoir s'étendre auflS en ce 
<»«> en forte que les Rois, Princes 

& 
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& Etats qui promettent , feront te- 
nus d'employer leurs forces pour s^o- 
pofer aux dites cntreprifes , & pour 
maintenir toutes choies dans l'état 
convenu par lefdits Articles. 

XIV. Que fi quelque Prince, qui 
que ce fôit , s'opofe à la prîfe de 
poflëffion des partages convenus , lef- ' 
dits deux Seigneurs Rots & les Sei-^ 
gneurs Etats Généraux feront obli-^ 
gez de s'entraider Tun Tautre contré 
cette oppofition, & de l'empêcher 
avec toutes leurs forces; Et l'on con- 
viendra d'abord après la fignature du 
prefent Traité de la proportion que 
chacun doit contribuer tant par Met 

. que par Terre. 

XV. Le prefent Traité & tous les 
Aôes faits en conféquence , ou qui 
y ont raport,& nommément les Ac- 
tes folemnels que Sa Majefté Iris-» 
Chrétienne , & Monfeigneur le Dau- 

• phin (ont obligez de donner en ver- 
tu de l'Article IV. ci-delTus , feront 

. enregîtrez au Parlement de Paris^ 
«fuivant la forme & teneur , & felon 
l'ufi^e ordinaire y pour avoir Heu aux 
conŒtions qui y font portées , dès 
que l'Empereur fera entré dans le 
prefent Traité , ou au bout des trois 
mois qui loi font donnez pour cet 

effet, 
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effet, s'il n'y entre pâs pHkèt ; &4>a- 
reillement Sa M^efté Impedol^ ftra 
tenue, quand elle cmrera dans le pire- 
fcnt Traité, de Je faire aproarer & 
enregîtrcr avec tous ks Aûes faits 
en conféquence, ou qui y ont ra- 
port,& nommément les Actes folem- 
ncls que Sa Majefté Impériale, le Roi 
des Romnins & le Sereniffime Archi- 
duc ièront oblîgei de donner en ver- 
tu de r Article VL ci-defTus au 
Confeil d'Etat, ou ailleurs , fuîvant les 
formes les plus autentîques du Pays. 
XVI. Les ratifications des deux 
Seigneurs Rois &des Seigneurs Etats 
Généraux feront toutes trois échan- 

fées en même tems à Londres dans 
clpace de trois femaines , à comp- 
ter du jour que lefditsSe^neurs Etats 
Généraux auront figné , ou plutôt fi 
feire fe peut. Fait & figné à Londres le 
21. Février 1699. V. S. qui eft le 
3. Mars 1700. N* S. par nous Plé- 
nipotentiaires de France & à^AngU' 
terre ^ & à l^Haye le 25'. duditmois 
de Mars 1700. &par«ous Plénipo- 
tentiaires de France & des Seigneurs 
Etats Généraux; les deux Seigneurs 
Rois & leltlits Scigneiirs Etats Géné- 
raux étant convenus que la fignatare 
du prefent Ti»ité,fc fcioit dé laforte. 

En 
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En foi de quoi nous avons figné ledit 
prefent Traité de nocremain, & fait 
appeler le cachet de no» armes, t 

Signé TALLARI>,BRIORB,PbftT- 

LAND, Jersey, J. van Ersen,F. 
B. DE Reede , A. Heinsius , W. 
PE Nassau , E. de Weem, W. 
VAH Haren , Au. Lemkek, vah» 



I ■ 
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lettres Patentes du Roi de France^ 

pour conferver au, Roi </'£fpî^f i^ 

fm petit-Fils , les droits de Ja naif-^ 

,faHvep. ••■ •••■!... -'. ::- - 

• - '"^ 

LOuis par la grâce de Dieu Roi 
de France & it Navarre 5 A- 
tous preftns & à venir-, Saîut. Le$ 
pïofpèriteï âont W a plu à Dîçu de" 
nous côWbler' pendant' le /cours cte 
mWrfeR^gne, font pour nous autant 
de motifs de nous apliquer non feu- 
lement pour le tems prefent , mafe- 
encore pour l'avenir, au bonheur & 
à-k tranquîHté des peuples dont &• 
«fîtine providence nous ^ cm&é I0 
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goarcrnement. Ses jagemens knpe^ 
Qétrables nous iaiuent fealement 
voir , q$te nous P9 dçvi^ms étaUsr »o- 
tre CBfffiamce m dans nos forces , m 
dmts détendue dt nos Etats y ni dans 
nne nombrenfe pojlertt/^ & que ces a-' 
vaatages qae nous recevons unique- 
ment de ù, bonté , n'ojit de fblidité 
que celle (ju'H lui plt^t de leur don- 
Ber. Coiiuoe il veut <:epaidant que 
les Rois qu'il chotfit pour conduire 
lès peup'.es y prévoyent de loin les é- 
venemens capables de produire les 
deibrdres & les guerres les plus fan- 
glantes ; qu'ils le lèrvent , pour y 
remédier, des lumières que fa divi- 
neiàgeflè répand fiir eux^ nous ac- 
compliflbns les d^lèins, lors qu'au 
milieu des réjouiflànces unirerfèlles 
de notre Royaume, nous envifa- 
geons comùie une diofe poffible, 
im trifte avenir que nous prions Dieu 
de détourner à j^mais^ £n m&ne 
tcms jnâ mus acceptons le Teftament 
dm fat Roi d^Efpagne^ que notre 
très-cher & très-amé Fils le. Dau- 
phin renonce àfes droits légitimes fur 
aette Couronne eu faveur de fon &- 
cond Fils le Pue à! Anjou ^ notre 
très-chçr & très-amé petit-Fils , in- 
uitué par le feu Rqî ^,Efpagne fon 

berl* 
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héritier univerfel ; que ce Prîncc 
connu prefentcnicnt fous le nom de 
Philippe V. Roi à^Efpagne, cft . 
prêt d'entrer dans fon Royaume , te 
de répondre aux vœux empreflèz de 
fcs nouveaux Sujets , ce grand éve- ^ 
nemènt ne nous empêche pas de por- 
ter nos vues au-delà du tems prelcnt: 
& ]orfi)ue notre fùcceflion paroît le 
mieux établie, nous jugeons qu'il eft 
également & du devoir de Roi , & de 
celui de Père, de déclarer pour l'ave- 
nir notre volonté conforme aux fcn- 
timcns que ces deux qualités nous 
inlpirent* Ainfî perlbadez que le Roi 
d^Èfpagne notre petît-Fîls confervera 
toujours pdur nous ^pour & Maifon, 
pour le Royaume où il eft né ^ la mê- 
me tendreile 6i les mêmes fèntimens 
dont il nous a donné tant de mar- 
ques .; ^«f fi» txemple uniffant fes 
nouveaux Sujets aux nôtres , va for'» 
mer entre eux une amitié -perpétuelle 
ÊSf la correjpondnnce la pltéf parfaite', 
■nous croirions auflî lui fifire une m- 
^uftîce dont nous fomnies incapables, 
& Gâufer un préjudice irréparable a 
Tiocre Hoyâume , fi nous regardions 
déformais copAme étranger un Prince 
que nous ^iccordons aux demandes 
tibanimes de la -nation Efpagmle. 

A 



j«.«- 
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Aces Causes, & autres graor 
des confiderations à ce nous mou* 
vaus, de notre grâce fpéciale. Pleine 
pt^ilTance & autorité Royale , K'ous 
avons dit, déclaré & ordonna, & par 
ces prefentes fîgnées de' notre main, 
dilbns , déclarons & ordonnons , vou- 
lons & nous plaît , Que notre très 
cher & 1res amé petit-Fils , le Roi 
à^Efpague , conlèrye toujours les 
droits de fa naiflànce , de la même 
manière que s'il faifoit if refidence 
aâucUe dans notre Royaume. Ainfi 
notre très cher & très amé Fils uni- 
que le Dauphin étant le vrai & légi- 
time fuccefleur & héritier de notre 
CouTi^une &, de nos Et^s , & après 
lui notre trè^ cher & très 3mé i^k- 
Fils le 0UC de B^nr^^ogné^ 5'il arrive 
X ce qu'à Dieu ne plaife) que notre 
dit petit-Fils le Duc de Bourgogne 
vienne à mourir, fans Enfansimles, 
ou que ceux qu'il auroit en bon & 
loyal mariage décèdept av^t lui ; ou 
!biea,que.leidits,£n£ins mâjles fie laif- 
lent après eux- aucuns Enfans miles 
nez en légicime-maria^Q , çn ce ois 
notre dit petit-Fils le Roi d'JE/^^e 
ufant des droits de (à naiflànce , foit 
le vrai & légitime fucceûèur de notre 
Couronne iS de nos Etats , nonobf* 

tant 



ORIGINALES. 23 
fbint qu'il fût alors abfent & fefident 
hors de notre dît Royaume ; & im- 
xnédiatement après fbti décès, fe 
Hoïrs mâles ptocréei en loyal maria- 
ge viendront à ladite fuccemon^non- 
<>bfi«it qu'ils foient net &<iu*ils hùr 
bitent hors de notre dit Royaume: 
Voulant que pour les caufès (uCiîtes, 
notre dit petît-Fils le Roi à^Efpagney 
ni iès Enfans mâles ,.ne fbient cenfèz 
& réputée moins habiles & capables 
de venir à ladite fucceffion, ni aux 
autres qui leur pouroientécheoir dans 
notre dit Royaume. 

Entendons au contraire , que tous 
droits, & autres cho&s généralement 
quelconques qui leur pouroient à 
pre&ut & à l'avenir compéter & a- 
parteiiîr , foi€nt& demeuretit confer- 
vées faines & èmîeres, comme s'ils 
refidoient & hsbitoient continuelle- 
ment dans notre Royaume , jufqu'à 
leur trépas, & que leursHoîrs tuf- 
fent originaires & régnicoles;ies a- 
yant à cet effet, en tant que befoin eft 
ou fer ôk , haWVît4f & ' difpeufé , habili- 
tons & difpcnfons par cefdites Pre* 
fentes. 

Si donnons en Manie- 
ment à- nos ameï & féaux Confcil- 
lers les 'gens -tenant notre Cour de 

Par- 
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Parlement & Chambre de nos Comp- 
tes à Paris &c. Douné à Ferfiùlles 
au mois de Décembre, Taii de Grâ- 
ce 1700. , & de notre Règne le f8. 
Signé, LOUIS: Et fur le repli, 
p^ le Roi, Phelypeaux, & 

Icellé* 

Regiftrées , ouï ^ ce requeram k 
Procureur General du Roi ^ Pour être 
exécutées félon leur forme Çs? feueun 
A Paris en Parlement le premier jour 
de Février ijoi. 

Signé, DoNGQiS. 



M>*i 



III. 



Mémoire de Sa Majefté Très-Chré- 
tienne , frejenté le 4. Décembre 
1106. par Mr. le Comte de Brîord, 
fon Ambaffadeur Extraordinaire aux 
Etats Généraux des ProvincesU- 



ntes* 
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SI Meffieurs les Etats Généraux 
des Provinces-Unies paroiffent 
prefentement furpris que le Roi ait 
accepté le Teftament du feu Roi 
d'Efpagne , ils remercieront bien-tôt 
S. M. de préférer en cette occafîon 
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Ife repos public aux avantages de fa 
Couronne. Il fufl&ra qu'ils ayent le 
teins d'examiner avec leur prudence 
<irdinaire les troubles infinis que l'e* 
zécution du Traité de Partage pro- 
duiroit , & cette même prudence les 
fera defiiter de la demande contenue 
dans le Mémoire qu'ils ont remis à' 
l'Ambaflàdeur de S. M. Ils avoue- 
ront que le malheur de l'obtenir fe- 
roit commun à toute V Europe ; Se 
certainement ils jugeront que rien- 
n*cft' plus opofi ail rraîié que d'en 
abandonner l^fprit, pour s'attacher 
uniquement aux termes. 

Car enfin il a fàlu'dans cette con-* 
jonôurc (Uftinguer l'un fc l'autre > 
l'eiprit , & les termes du Traité é- 
toient aoîs, pèiidaiitque le Roi d*Efi 
f^ne a vécu. Los dernières difpofi- 
tîons de ce Prince, & Ik mort y met- 
tent une telle dijfference que l'un eft- 
abfolument détruit, fi les autres fub* 
fifient ; le premier maintient la paix 
générale ; les termes caulent une 
guerre unîverfelle. Cette feule ob- 
iervation vraie décide du choix à fai- 
rei pour fe conformer à l'objet prin* 
cipal du Traité tel qu'il eft expliqué 
par les premiers articles ; Maintemr 
la trmquiUié gêner ak de /'Europe 9 

B COfT 
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c(mfenf€r le repos ptiblk , éviter- Ul$e^ 
mmvelU gm^rr^ fm un aceéMm^èé^ 
nuMt. dès 4s^sui^s ^ éhi d^tremdê 

m.pof^ôieHp refiêkew mjj^êt{ ^ i^ 

ge de tMf HÈfm. rémimfms jm têm^ 
me Prifu^, Q^ jm ^ t^M^tôà 
que le Roi a pris avec fts Alliez le» 
xnefures nécej&irey pour prétettc la 
guerre y que l'onyenwe de. lu fisc- 
ceôioa d'£^^«f fimblok dorajr ift* 
citen. 

La vue de S- M. ifa fas étédl^a^ 
quérir ^ qa Tniké lis RfrjpaiiflKS 
de Nafles & de «^#Vi7tf ^ la ttovhwa 
de G^^mffoa & le Duché és: Lorrai- 
ne: ie9 Alliez o'ayoftmt Mata dnesÉ 
ibr &s Eta<$. ; peut^M ^uroi^dle 
obtenu des avaecagesplos.<îonâier»- 
blespac ftianoBS^ fi dl6aw»tea 
ddX^n de te» emplo)râ: à Foccafion 
de la iDprt da- Roi dUEfpegfte ; mais 
ion principe objet ét^ de maiote' 
fMrlapaîx; ^Uer 9 tinité fur cettmî- 
quefoMiroiQntu Elle a pfitmîs'iiMon-' 
fèignaw le • Bàuphiu de (ë coutcittcr 
du Piirt;^ deftîQîS: à Imitmic lîev. (b 
tous ftfi droits for faiifiicceffioir ech 
tiere (fes>Roy;aume6.d^]^/^;!rA. Iliar- 
rive dofta que les^ màbres: prtfej, 
daus.la vue de matmeuîr la tx^nquili- 

té 
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té ptiblique, pfodaiCèut ua effet con- 
traire; qu'elles engagent V Europe ém» 
une nouvelle guerref, . s'il devient né- 
ce£^re pour conferrer la paix ^ dfa« 
fer (fe moyens diferens de ceux qu'on 
s'y étoit propofc*. Sî cette route 
nouvelle ne dCiaufe aucun préjudicii^ 
aux Puiffances Alliées de S. M. le 
feul de&va»t^ relombe fuï die ;; & 
<|u'elle veutille bien facriôer iès pro^ 
près intérêts au boiAeur geâeral delà- 
GÂrAhufti^ non feulement il dépend 
de S. M. de Itùkt^ maiS' encore dk 
le i» lieu de croire que (es AUiet lotte* 
rom fà modération, Con amour fom 
la paûi V P^tét que de fe plaindre- 
d'un dâân^mem qiac k bien publia 
demaade ; qu'ik le rcmercîcrctot d'u* 
ne refelutton qu'il étoit impoâible ait 
dîflEferer ,émis s'expofer en mémetGO» 
aux longues & iànglantes guerres> 
que S. M. de concert avec eux, ar 
voulu prévenir. 

On en voyoît déjà les premières a- 
parences^ : les Efpaptols jaloux de, 
conferver leur Monarchie entière , le 
prép^oient de tous cotez i la de& 
fenfe. Le MtUmez , les Royaumes 
de NapUs & de Sicile^ les Provinces^ 
les Places comprifes dans les Partar 
ges , tout fe mettoit en état de fe 

B z main- 
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msântenir uni aux Corps de la Mo- 
narchîe d*Efptigne. La nation deman- 
doit fisulemeat , pour s'opofer à la 
dtvifioB , un Roi qu'elle pût l^id- 
xnement teconnoître $ èc quoique 
rinclination- de *tous les Etats des 
Royaumes d^Efpagne f8t universelle- 
ment portée pour uu Prince de Fram* 
€€j les Sujets de cette Monarchie au- 
roient été fidèles à ceux que la dii^ 
pofifion du feu Roi CathoUfue leur 
îndiqueroit , au refus d'un Fils d« 
Monfeigneur le Dauphin. 

Ils n*étoient plus incertains que for 
Tacceptation ; car enfin le feu Rot 
2Ïant rendu jufttce aux veritaUesHe* 
rStîers, leur refîis auroit autorifé ['£/• 

Îajrfte à fè fbumettre à rArchidue. 
^erfonne aparemment ne doutera 
que l'Empereur n'eût accepté le Tes- 
tament. La fbcceffion d^Efpagtte 
pour fon lècond Fils avoit été le but 
de fès longues négociations à Madrid^ 
lès Traiter dans TEmpire étoient 
pour, la même fin. Il n*avoit refufé 
de Çouscrire à celui de Partage , que 
dans cette unique efperance. II feroit 
bien difficile de perfuader , que prêt 
de recueillir le fruit de tant de peîne$, 
il eût. voulu le perdre, & fe con- 
tenter des mêmes oflFres , qu'il a- 

vbît 
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voit coaAammcDt rejettées. 

Ainfi TArchiduc devenant Roi 
d*E/pagne du confentement de toute 
la Nation , il fàloît pour exécuter le 
Traité conquérir les Royaumes & 
les Etats refcrvez pour le Fartage de 
Monfeîgneur le Dauphin ; il n*y a- 
voît plus lieu d'alléguer )e tort fait 
aux légitimes Héritiers ; leurs droits 
avoient été reconnus. Il falloit atta- 
quer un Prince déclaré Suçcellèur de 
tous les Etats dtfjpendans de la Mo- 
narchie. 

Ses nouveaux Sujets accoutuniei i 
la fidélité envers leurs Maîtres , in-? 
ftruits du refus des véritables Héri- 
tiers, auroient été aufll VeleApqur loi 
Îue toujours ils ront été pour les 
Lois précédens, Meffîêurs les Etats 
Généraux , informez par le Roi de 
toutes les démarches pour Texécu- 
tion du Traité , faveut que S. M. 
follicîtant ouvertement les Princes de 
V Europe d'entrer dans les mêmes cn- 

Î[agemens , n'a jamais tenté par voyes 
ecretes la fidélité des Sujets du fea 
Roi Catholique. Elle n'avoît doncr 
nulle intelligence, ni dans les Royau- 
nies de Naples , ni dans celui de Si" 
file y ou dans aucun des Etats com- 
pris àuis le Partage de Mofifeigneur 
^ 63 " -^ ïc 
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le Dauphin : la force oi^erte iftoit 
Tunique moyen de les atuquer. Mais 
la guerre une fois commencée , après 
avoir refufé la iuftîce que le fcu Rpî 
daholiqme vpuloit faire aux Princes 
de France , étoit difficile I terminer. 
Un Roi poflèflèur de toute la Mo- 
narchie SEffagne fins aucune condi- 
tion , auroit Se réduit à de grandes 
extremîtct , avant que de céder les 
ïloyaumes de Napks & de SfcsU , h 
"Province de Gnipt^côa , te Duché de 
Milan y & les autres Pays & Places 
dont le Partage de Monfçîencur k 
Dauphin dcvoft être conipofe. 
' Il eft inutile d*exaipiner quelles au- 
roient été les fuites de cette guerre. 
Elle étoit inévitable; & cette certitu- 
de fufit pour faire voir que les li- 
ges précautions prifes pour mainte- 
nir une paix inviolable aansl^furro/»/'^ 
étoient abfolument renverfées parler 
mêmes moyens qu'on avoît feuls iu- 
jgci propres à Tentrctenir. On &t% 
peut-être quç l'Empereur connoif&n^ 
les inconveniens 4e la guerre, lesior 
certitudes, les nulheiiis qu'elle eu- 
traîne avec elle , auroit accepté le 
Traité 5 que renonçant au Teftament,- 
îl auroit obligé l'Archiduc à fe defif- 
ter de fes dïoits , & à fe contenter 

- • du 
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ibi PiMge ffipuU pour Ini. 

L*Enipefcur étoit certtînemeiït 
màttede k fure; mais l^re6î$ pré- 
"Gédeiis portée jufqttes à rtitrccnité 
permettoîcntHls de croke qu'il prtt 
cette relbkitkm? QiKiod môme ij 
l*auroît prifc, le nepos public en f- 
toît-îl plus aflhré ? Le Duc dç SavDyt 
eft fans aucun engagement ; il eft a- 
pellé par le Teftunent au défaut des 
Princes de Frdifcf , & de 'P Archiduc. 
Quelle offte pouvoît-on lui faire afièr 
<on(iderable pour Temp^cher de faire 
valoir fes nouveaux ^oits, & pour 
balaiieer les aVa^ti^ ^u'jl pouvoit 
eiï çl^rcr?. ' 

Oh n^dnfa pas ^ué li^ {^uiflànces 
alitées ntuirôièfttiflibfKtué à rArchi- 
duc; - Ce n^ëft p^s le cas , t)oîfqu'ott 
fupo(e <ïue PEpipcreur auroit accepté 
k Traité ; que réchanjje ^ lui pr6po- 
fé, çfl infiniment inférieur à ce que 
TavenÎT îiri jsrcfente; & fbn intérêt: 
partîcidicr «^ IJOblîgeoif-jl pas â,fa}r6 
Valoir' îc Ttftam^t,jEii faveur 'd* 
Fnnce qui aiofolt voulu s*y ' confor- 
mer.? 

Enfin la dffpofition f^ice p^ lé feù 
Roi Catbûhqme produifoit encore àt 
nouveaux embâras, pour le choix du 
Prince à fubfiituer rr Archiduc: 

B 4 Pttîf- 
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PuiTque MçfQeurs les Etats Geske- 
xaux rapellent cet article lecret da 
.Traité, ils auront aparemmeut exa- 
miné quel Prince en état de fbumet* 
tre les Efpagnols à fon obéïilàaceY 
auroît voulu nuderé la nation mon- 
ter fur le trône aEJp^ne^ & foute- 
jiir les relies de la Monarchie dé- 
membrée contre les cntreprîfes de 
J* Archiduc autorîfé par Je Tettament 
'du feu Roi, & contre celles du Duc 
'de Savoye inteirefTé à maintenir fes 
dernières difpofitîons. Il ne paroît 
[pas^u'on eût aîfément accommodé 
tant de difiFejends, Cuis aportcr le 
hioîndre troublé à la tifanquilîté , gcr 
ncrale. On ; ne pouvoit ; jiévpir. ait 
îjontraîje'qu'uûie guerre unkcrfe^lc.; 
Il fâlojt donc émplôycrv pour coa- 
ïèrver la paix, des moyens difFe- 
rens de ceux qu'on s'étoit propofei 
en fignant le Traité. 

Le plus naturel, le plus conforme 
au maintien de la tranqùilité gcDcra* 
Je, le feul jnfte confiftok dans la re- 
ïblution que le Roi a priCè d'accep- 
ter le Tcuaraent du feu Roi C<ï?W(- 
fue. Si quelque Prince a droit dé 
s'opofer.à fes dernières difpolîtionsj 
U lUflfît dé lès lire pour juger .jOue cç 
«oît.at^ticiit feùkment iMonfeî- 
M ^. ., gneur 
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gneur le Dauphin. Lors quMl veut 
bien s'en defifter en faveur de foa 
Fils, le Teftament s'exécute fans 
trouble, fan&.efïufic(nd&&ng, & les 
peuples HEffagne reçofvênr avec la 
paix un Prince que la iiaiiBnce, la 
difpofitîon du feu Roi,: les vcettix u- 
lianîmes de tous les Etats de la Mo- 
narchie apellent à la Couronne. 

Si quelque PuifSince entreprenoît 
d*attaquer autant de droits réunis, 
elle fe chargeroit inutilement du nom 
odieux de Perturbateur du repos pu- 
blic; elle commenceroit une guerre 
injufle , fans aparence du iuccès. 
Mais fi cette guerre paroîflbît în- 
jufte, lorsqu'elle lêroit entreprifc 
par les Puiilànces qui (e croiroient 
intereffées à traverfer les avàntagss 
4'un Prince de France^ feroit-ii de 
réquité du Roi , de fa tendrefTepôur 
le Koi HEjfagne , de tourner fes ar- 
mes contre une nation dont le feul 
démérite feroît d'aporter à fon nou- 
veau Roi petit-Fils de S. M; la Cou- 
ronne d'une des plus puildantés Mo- 
narchies de V Europe j &(de lui de- 
mander pour toute graCfS de vonloir 
bien l'accepter. L'élévation des Rois 
ne les peut difpenfer de faire connoî- 
tre l'équité des guerres qu'ils entre- 
prennent. Quelles raifojis J9^ Ma^cf- 

B y .té, 
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té, jufie comme die cft , potirok* 
die donner de reprendre les armes, 
.pour fépater une Mwuurdiie déférée 
tonte CQtieœ au Ugidme Héritier? 

On nvok iTQBlu 1^ priver de ft$ 
firqitft: rErapercur iê croyant affiiré 
d^s inteatiûns,du feu Roi à^Effu^mey 
fe promettoit d'en recudDir coate te 
fucceffion. La juftiot , l^tuMur > 
}^mt«F^ de la Cûnronne , la x^nésti- 



^ patcrndle abligeaiit igalemefic k 
Koi à fottteoir de toutes 6s foreci 
les droits xk Monfeteaeur )e Dau- 
phin, les iÙGcès précédeoi inftniifoi- 
eut de ce qu'on devoh craindre de 
i^effort de fes armes. Le Roi ^Atê- 
ghtetrti & les Etats Généraux defire- 
rent é^^nent de prévenir la ^rre; 
le Roi y conftntitf Monftigneaf k 
Dauphin voulut bien abandonner la 
plus grande partie it fès drdcs, i 
condition <]Qe les Etais qu'il s'étoit 
reftrveXf'lui feroient a/Turet. Cedefir 
énl de mafaicenir la paix produiât k 
Traité, h c'^ dnii que par de tee^ 
préeauticuis prtfes penduit la vie d%a 
#^rinêe , 4oiiè lies fréquentes k dan* 
gereofts inaladies «monçoient «ne 
niort prochaine, on Crut en |Htftfe 
rendre juftice aux véritables Heritm, 
& établir en même tems le fonde- 
ment d'une paix ifolide dans r£^ 
-^^- Les 
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Les dîfputes excitées flir k vaHai* 
té de hi renonciation de la £ea Keine 
firrionit de oifitif à cet laccooiniode*- 
menti va ^dAl eât été Jamik , fl la 
noilitéidr C0IC6 renonciitfQn eût été 
au£G bien reconnue pendant la vie dii 
fcà Roi ÛMfeW, qu'elle a été dé- 
darée^MT fou Te(tainent* 
' Enfin il étoit néceflkir€<qQe k Rei 
voailâf ineii eipliquerpoâtireiiiettt s'il 
i«ceptoii le Teftament tel qu'il eft 
en fàrbor du Roi Ra pétit*Filsr , oit 
bien fi Sa Mâjefté le refufok abfolu* 
oient : â n'y avoit point de mUieu ^ 
point, de changement à propoler. Sa 
Mc^efté acceptant le Teftmeaiit, les 
dioits for tooti^ la fiicceAc^ en. en- 
tier patfcm Jncéiirtôaftilealeitt à ce 
non^eau itoi dtEfp/t^. il lie iui eil 
point permis de les léparev ; dfaccep^ 
teFiiaef)anSede4afiiccdlMy & de 
ttSafJét raciire. 

Le relhs éa Tefiam^it tm^r- 
Idt tous les dtoits à Vtbidêiuc : H 
lie refkcii po^ meniez sM' vêàhklt» 
Hcfitiei^derâiïotirlé^iâw ft pkdn- 
àtty ê on leiir é6c mt qoelqiiamjnf- 
tice. Pal cofrféqûem en qm^^fM^cas 
que ce ibft. Sa M^&é vmrlaat mua-* 
tenif les conditions du Tr^ ^ étoîr 
0b%é#4^aq«ér un Prhce Mgitinie 

3 6 pof- 
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poilèflèur de la GQoroQiie d*Efpa^e; 
(c toutefois les mefuries qu'elle avoît 
prifes avec fis MXwl , .f^rdoîent 
feulexoent te Ptniige ide la meccffioa 
d'jon Prince dont la mm paroiflbk 
prochaine^ 

Puis, que la guerre étok inévitable, 
qu'elle étoit injufte , & le Roi >eâc 
pris la relbltttion de s'en tenir préd- 
lëment' m% termes da Traité jde. Par«- 
is^e,. M*rsi< les £t»t$ Genfiraù' n'ont 
aucun fiijet de f^ pl^ndre;que S. M. 
l'ait prévenue en acceptant le Tcftà- 
ment , à moins qu^ cette retblution 
ne leur caufe quelque préjudice. Juf- 
ques à prelènt on ne te découvre 
pojoi ; jia feule vue quU'ls lom eue eft 
d'aiïUrçr iti.itraaqttiiité^etterate. On 
leur doit UjuiUcede.deClacer, qu'il$ 
A'ont ftipulé pour edx-ménies aucun 
avant^e. particulier. :; jdulle i-^rovince, 
nulle Place, nul Port de mer dépen? 
dant de la.Mcmarchfe d'£/^^^e,fo;t 
dans l'auc^ i fçîi. dims te «ftuvjean 
Mûtnd(».< iml>a|tîcl^f 'écrit |iiCN»r.iaci« 
liter levt cqmf^^t^: ils rjoni^proi- 
premeiit fait l'odk^e^ de JS&îàifXçim 
defîntereilèz^ntre le Roi & rÉtnpe^ 
reur ; ils ont voulu pacifier . les tiou- 
blés que les différends réciproques de 
la fuccçffiçff /emjïlçj^ 4^fp|r Ken- 

:• . ' tôt 
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tôt produire. Si l'Emperear marquant 
le même de(îr de maintenir la paix , 
«eût foitferilî. a» Jraijté.jiles çog^e- 
jnens! prisalof^s ç&o;e Usijeuks Har* 
ticfr verit9d;>letnetx mt&d£ée$ à la fuc« 
jceffion ^, aaroient <té differcns ; mais 
il n'y a de Traàté qu'avec les Médâ- 
Jteurs; & Mrs. les Etats informer de 
toutes les démarches du Roi par ra<* 
port nu Trai^^ ,^ favcat l'inuttUté des 
înftaiiceç . %es à ViepfM aiî- ncmi do 
Sa Majefté. Ils favent quel'Empà? 
reur, peçfuadé ,quç T Archiduc feroît 
apelié à la fucceffioiientierQ des Ro* 
yauipes àHEffagne^ ne vouloît s'enga- 
c;er à la réparation des Etais de la 
Mpnarciue, qu'ai>t^tt<m'ejte lui aa^ 
spftété ^^itepaiir'ét(9iidff}.fon «utO!^ 
rite en //<»//>, i Qu'ils . fe. plaignent 
donc: dç l'Empereur & de fes . refus 
continue^, s'ils voyeni?:àYec;peine 
que Sa Majefté ait accepté le.Teila- 
ment. Quoi que le Mémoire remis 
à foa 4il>ba0àaQut;P\iiireft0mer liea 
de (ecriafire) eHftrViwt <€pettwnt fuft 
pendre encore . S^ti jugpmetity j ufqu'i 
^e q^'iU ay:ei|t Mtàt p|u^ ferieuHe» 
reflexions (br ce graold éyenetneniii 
Elfe, connoit la âge/Te des Cônfôlsf 
4e la République. Toute$' cho&s 
bien msmém , Mr$..l<$v£^«:SïeK 
<,: B 7 neraux 
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neraax trouveront peut-être ^ue tant 
d*£tats confidcrables acquSs à la 
Ir4iy^#,fuivaiit la difpofitîoô éi^TMi- 
té y pouvoieut -doûïier* une jufte ja- 
kwfie <k fa puîfflmcè ; & ^1 dépéri" 
éoit d*tGî de àisAQf , les ajpareac^ 
font quits pKfef èroient enccnre a 
Pcxécarion du Traité, fuî vaut fcs ter- 
mes , réiat preiènt de la Monarchie 
é^Efpéigne gouvernée par un Prince 
de Prémce^ fans dMfon de Tes Etats. 
Les peuples eh Anrkttrrt & «n thU 
imfde prévenoîent «jacequeteGpOU* 
reniement déddercft éw cette occa- 
jBcxi , & les plaintes fur runkm des 
RoyatJiiies de AT^i & de Siê'tU i la 
Coaronae de frmit ^ miérqmikBK. 
e«v«rtemem )«ur îji^f«iif M^é pouf le 
totinmer<e de 4a Méditinra^è. 
: Si le R^ <l^£i^fwf dl P^ée de 
fkmfe^ & haute naiUSKico , fi^ édu^ 
cation , & Tezemple lui jbiit oonae^ 
treceqi^A)ft ftfa^Mre, aubtes 
de fis ptupks, aux rti«ci*4is de fa 
Cot^nœ. (Ces eonfideraédia^ fetbfl^ 
toujours tes '• pretxâeres dans^ fèti e& 
prit; elles: "te porwoni 4telev^ fa 
^lendeuf de&Mofiardhie; AéNih 
teurs ta tendreilèd» Rbî pour S. M. 
C ferok certainement 1» pks -fbtte 
hmkx9j l'aflafaRçe la pluf feMeôtte* 
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V Europe pcmToit defirer : & fi FiHtcnf- 
lion du Koi i maintenir la p^ii per^ 
mettent encore la mpiadve crainte 4cs 
^cflfeins dç S. M* on prendroit bie^ 
plus d'ombraffe 4k ttop<F£tats réunis 
&US unméim Prince , fi Iç Traita 
pouvoit avo]^ ion exécution. 

Ces reâçxions perfiuuleront apa^ 
rcmmçnt Mrs. les Etats Generaai. 
^ne la jnftiee , la bien dç la pata ^ Ue£- 
prit nilme du TraM ^ ne pentief- 
tôient pas ^ue le Roi pi)i il^autre^ rtr 
iblutions que celle d'accepter le TeC- 
tameqt du feu Roi à^Etpégme; qu'el- 
le convient aux intérêts particuliers 
de la République de I:bUam4*% qu*cif> 
le eft conforme à eeai <le toqte 
VEmnjfâ. Le mattieot fiaiMik donc 
gênerai ^ s^il étoit pofflble quie Sa M^ 
)eAé eftt égard, après la deelaration 
qu'elle a faite, «ix inftaaecs contenues 
dans leur dernier M^nx>ire : & veri«> 
taMement elle dl perfuadée que ja* 
mais ils n'ont eu intention d'en ob* 
tenir refftt. Ils ftni trop échdr^ 
pour aroir fermé 4»9 voiuii anffl c^i^ 
traites à leurs lumières ,/ & aux l'épî» 
tables inteiséts de leur'RépuJ^liqOCv 
S'ils étoient capables de sV>ublk!r aA 
fez pour fouhaiter effeâivemem que 
S. M. voulût ^x^cutev les eorkU* 

tîon*' 
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tions da Traité , ils auroient ùdt voir 
les moyens aflurez d'accomplir le Par- 
tage iàns gaetre, & du coofentement 
gênerai de toute. VEttrope; ils auroi- 
ent au moins nomme les Princes 
prêts à jotodi^ leurs forces pour en 

Sarantir tous les articles; ils auroient 
énoncé celles que la République de 
HoUamie auroit données, foit par ter^ 
re, foit par mer. Le Mémoire ce- 

C aidant ne cpikient rien de fèmbia- 
e. MeiTeigneurs les. Etats propo* 
fent feulement d'accorder à i'Ëmpe- 
ceurlet<^me de deux mois, portez 
par Tarticle fecret du Traité. Ont- 
ils déjà perdu le fouvenir qu'il y a 
ïèpt mois que ce Prince délibère; que 
ies réponfës aux ditfêrentes inftances 
qu'on lui a faites, contenoient feule- 
ment un refus abfolu .de foufcrire au 
Partage? Qu'ils eifaminent quel au- 
rpit^ été le fruit de cette nouvelle 
propofition. L'Empereur refufoit le 
rartagefur la (impie eipetiance que 
te Koi à'Efpagne apelleroît l'ArChi- 
duc à la fiicçeffion : ^ette efperaoce 
étoit vaipe alors , & l'effet Ta véri- 
fie. Cependant fi elle, étoit capable 
de fuipendre les refolutions de l'Em- 
pereur, que ne feroît point la certi- 
tude qu'il aujToit pre&xVÊiQentdepro- 
\i curer 
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curer, à TArchiduc toute la feçcct 
fion à^Efpaguei Czi: erifiii ledâan de 
deux mois propofez ;en cette occa^ 
fion par les Etats Généraux,' auroî» 
cté regardé avec raifoh par les Ejpa^ 
gnols^ comme un refus que le Koi 
auroit fait du Teftament du feu Roi 
Casboli(fMe:i.U.ïCY avoît pas d'apa-^ 
jrence d'erîget d'eux d*atteudve une 
r^Onlè pbiidaDt.unaûffi'ion^efpaicè 
dett^né : entrore cette réponfe Suivant 
les termes du Traite, ne pouvoit é* 
trc qu'un refus ; ainfi la régence d'Ef" 
fagne étoit obligée, pour fc coiifor» 
mer aux intentions du feu Roi Catho^ 
Uqfte ^ de déférer hiCouruiuie à"i*Ar- 
chîduc, & l'Empereur obtenoît par 
le finiple délai ,' que Mrs. les Etats 
propofent, ce qu'il a recherché avec 
taïit de peine. Ainfi fous le prétexte 
fpécieux de l'exécution du Traité , ils 
afibroient à |mnais la grandeur & la 
puiflànce de la Maifon ai Autriche. ^ 
. Sa Majéflé yetit bîtfn crOîîe tpi'ife 
n'ont pas eu ce ddTein : ils connoif- 
fcnt trop l'intérêt qu'ils ont de méri- 
ter piir leur bonne conduite FhorineUf 
de ion afreâîon,& la contiîiuatîo$i . 
des Tnarques 4e fa. bienveillance. £1- 
ie; s'^iûç dQm}rqMi&! &'^t plus da 
feâ9Xiqil>qjK'iteIa30Albî^ aia; tcKior- 
.1 ' gnages 
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gnf^^es qu'elle doone de ton atteu-^ 
don au maimicB lia repos public , an 
ùmûcc qu'elle rem, bien fiure da» 
cette vue des Etats conGderables 
qu'elle regardent oomme dev»|it être 
tu» i fit Couronne, ils diangercHit 
leurs pbûatcs ea pemercime&s ; & fé- 
licitant aa plutôt jle Roi d*Éfpagtu 
tax &a areoemem à la Cooroone, 
ils tâcheront de mériter du Roi tes 
mêmes mecques débouté & de pro* 
teéHoH qu'eux & leurs Anelunts ont 
reçues de S. M. & des Rois fes Pré* 
déceflèurs. 

I 

IV. 

LA tnuiquilit^ de VEttrêfe ed û 
foKdement émbKepar lajiiftedlf- 
poiition que le feu Roi SE^agnt^ no- 
tre très cher S très afené'frttc^afeîie 
de fes Royaokneë de Etats, eKdhveiir 

de 



r 
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de notre très cher & très aimé petit- 
Fils Philippe tr^ prefentcment Roî 
dCEfpagne , que nous ne doutons pas 
de la part que yous prendrez à Ibn^- 
venenient a la Couronna. Nous lui 
avons déjà fait connoître Tafibâion 
véritable que nous avons pour vous : 
& comme nous fommes perfuadez 
que fçs fentîmens feront conformes 
nauz cotres , Tétroite Intelligence ^ui 
ièra déformais avec notre Ceuron- 
làt & ctWt à! EfpéigtÊfi^ nous donne* 
ra de noaveaui moyens <ie voo^ 
marquer l'intérêt crae nous prénom & 
ce qui vous r^arde , & l'amitié fit|- 
cere que nous avons pour vou«. lie 
Comte de .Br^fi , notre Ambaffiis 
tleur ^Ktiaordinairê, vous en donne- 
ra de .nouvelles aCIiurjtnces ; 9t cef^eflh 
dant isous prions Die« quMl vous 
lût, très chers ^ JT^"^ Amis, Alliez 
^ Confierez , «n f^ 0ûttCe An dkne 
i;arde. Ecrit â Phfiàfesle ^. Vicir 
vei|ibr.ç 1700, 



r I 
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V- 

Mémoire de Mr. U ComU de Riord 
à Leurs Hautes Putffances , qui était 
joint a la Lettre &f au Mémoire de 
Sa Majefté Très-Chrétîenne. 

« 
» I 

JE fouffigné Ambaffadeur Extra- 
ordinaire de Fran$e^ aïant reçu 
par UD Exprès da Roi mon Maî- 
tre ordre de rendre à V. S. la Lettre 
que S. M. leur a écrite ^ pour leur 
•donner part de l'avènement du Roi 
Pbrlipfei^, fon petit-Fils i la ^Md- 
Jiarchîe entière .d'^jf^^çpw , & def leur 
xommuûiquer en in£fQe tems les 
juftes motifs, qui Tont obl\g|6 d'ac- 
cepter le Teftament du Roi à^Effa- 
g^e ^ lefquels font contenus dans le 
Mémoire joint à la Lettre du Roi, 
ledit Ap^affadçoïp^a fait remettre la 
Lettre & le Mémoire à.Mr. de Ha- 
reu , Prefideur.de femaîne. Il' fou- 
naîte ique V. S. faffent toutes les re- 
flexions convenables à l'état prefent 
des affaires , & au bien & à l'avanta- 
ge de cette République, laquelle peut 
« doit compter fur les afliirances 
^u'a a ordre du Roi fon Maître de 

don- 
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donner à V. S. de la contihuation de 
fbn anûtié, & du defirfincere que Sa 
Majefté ade maintenir l'alliance & ' 
la bonne correipondance, qu^elle a 
avec cet Etat. Ledit Ambaâàdeur eft 
perfliadé que V. S» correfpondront ' 
aux favorables (entimens du Roi ïbn 
Maître. A la Haye le 4. Décembre 
1700. Signé 6r40R}>. 



Difiours de Manieur k Conttt dfi 

, Brîprd déus, PAJfemblée des Etats 

GenfraUXj le 30. Décanir^. X7OO0 



ME$Sl£t7R$, 

JE viens donner à Vos Seigneu- 
ries de nouvelles affurances de 
la conilante amitié du Roi mon 
Maître , & du deflr fincere qu'il a 
d'obfcrver inviolablement la dernière 
paix. Toutes les démarches que Sa 
Majcfté a ifaîtes depuis qu'elle a été 
conclue, ont dû convaincre le Mon- 
de entier, qu'elle n'a eu d'autres vues 
que de maintenir par tout: la tranqui- 

lité 
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Iké piibliqae. S. M. a cru en der- 
nier Heu en donnef une prçuiFe coa- 
vamcmte,eri> acceptuftt' le TeftsOBe&t 
d^ ^ Roi ^B^ne. £a eficfe elle 
établi! ea fy^X^sM fi foditf té dans 
toute VButtm « & Ibfv uoion avcé la 
Oooronne ilE^MI^ ^^ Icrvii» à l'a- 
venir qu'à mainoefiir la »aii dans tou- 
te la Chrétienté : o'et le &uL bat 
Qu'elle s'eft propofé en renonçant â 
dc~fi grands avan t ag e a pour & Goa- 
ronne. 

Sa Majeftc efptte i Meffieurs,que 
Vos Seigneuries convaincues de cette 
vérité^ , conefpoiiafeont à de û Avo- 
rùAv^ femisicRs pOiÀ^ le-bie» public , 
ddqa'elM conitt^bottont à hi^ conâr* 
vation d'un auffi grand bien que ce- 
lui de la paix. Perlbnne ne met en 
doute qu'elle ne ^it la foarce dtf tous 
les biens, & votre République eft la 
Puiflâocii de lOat^VEttrope qui a le 
plus d'intérêt de la œainteiftr. Voos 
avez ailes répandu de fàng pour éta- 
blir votre libéra ; & «lie eft prefen- 
temeîit il affermie que vous n'avez 
plus qu'à jpuir tranquilement de vos 
longs travaux & de vos dépeafes iû- 
finîes. C'eft par le moyen de k paix 
que vouis maîntiendrea cet Etat ii fio- 
rifTant , & qjoe vous augmenterez ce 

com- 
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comnetûe que TO«s avez éteodQjuf* 
qnts «s eitteinitBZKàe la Tent. Vo* 
trenaiûa fincereave&S. M. ika1« 
fikideimnii te (itoibiîde de hi dâréd 
de cette piBlii. Si.pnffîm&eftii eoo* 
Bixede cmirle mcoode^ qu'on lie doit 
pu foopçomitr que d^antres motiâ 
qtte le hkts pnUic Tcagagent à defiMT 
ùt ptifau 

La AllMdoii dB^ ^tte iUpvbliqiM 
efitelle^ que nbrï fe^tenient; etk pêat 
ooaiiBrver^ cmt pAt chexdle , maisl 
cflcore bcHMusoapi eoûtmifak à M 
ximititenft' àms Ia* ptus {;fMd9 pitrds 
des £ia«s de VMâttife. ¥tsm {wv^é^ 
nit à un bim fi foubaké, voUsf itV 
«z^ MeffieiïM^ qu^i bflftir dèsr^fôajp^ 
çemi Qittt foad^^ des cir«iht6$ mtàcU 

pées f . &• è ftM»ief H^ oi^itleg aux fol*' 
licliatiûiis des âÂùémi$>& des entf>ieuSL 
de \% gld^e dtt Rbk Rapelle^t , Me(-^ 
fieurs j dan^ t^^ofrô m^maîFe cet heu * 
reux tems où far tot#e BUfon avec te 
ir4;9^r , k p'«f «ne pârfMte cmrdf^ 
pofidaïKzû', od ÉtlvaRtidFt Â fe ptotu"^ 
rer mutuellement toute ibtte d'àvdiif^ 
tages. II dépend de V. S. de remet- 
tre toutes chofes dans le même état. 
Par une telle conduite vous obligerez 
le Roi de vous continuer cette bien- 
veillance, que vous avouez vous-mê- 
mes 
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ânes vous erre fi prédeufe. S. M. ne 
vous.demande pour tout prix de fba 
wntié^ que. de concourir avec elle à 
maintenir cette tranquilitf fi utile , & 
fi fouhaitée pu: toates vos Provinces. 
Cefooit très inutilement., Mef- 
iieurs , que je m'expliquerois plus 
vnplcmem fur tous les avantages de 
la paix. Cette Âflemblée qui eficom- 
foiicéc getisfi âg^, fi conCommez 
4ans les affaires , & fi ^elex pdur le 
bien p\)l>ltc., n'a &m doute.d'autres 
yoe^., ni d^aotares intentions q^e de; 
procurer un fi grand bien. D*su]leun 
un homme de ma profefiion n^eft pas 
accoutumé. à de longs di{bours. Je 
finis donc en protdfti^t à. V. S> que 
jetftflbcr^ (jpvjotjrsdçjwnvcr, pîus 
par des ç^Ej^ que p^ d^ pfttples , que 
lamais Miûîftre'ne viendc^ datis^ cîes. 
Provinces aveti dç meilleures inteuA 
tîons ;, que. j'ai pour cette îUuftre Af* 
femblée toutç la vénération qu'elle, 
mçrite., & que j'honorerai toujours, 
très parfajtçm^t tous le« I^articulier^ 
qui Is^jçompofent. ... 
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ywtr «te |«4ffl^Mtlèi'éiÀ&m4'iML* 

itolltitf. 

Celle qae wm Vtàmfs flè Hâtt-* 

y^oit 9MjfùwPïm\f «MY pftr !« Lettre 

àt Sa MiMte^ ^« fttt M 4)ù(i^e 

lie Am Ailftffte s ^ii^^ts y 'eoMfVilfe. 

1er wee '^à«e^^ >»e cfèlh Qtd^i- 

•§«lif >d[HWè^ird(}>6îa » >cn<wiîttn 
pm» k IteîJWiJQ&H***, ni ileîrtt- 
wwikiit ftur^da ftîw âiittfhé prôter- 
Wît^n>ï>tttf qtt^ls ^f^nt,Môfî«ètir, 
que vous en éttis tlSH petGruûi , & 
qu'ils font rçfoUis dp faire voir par 
•'^ I -«^ C leur 
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leur conduite jufques à quel point 
ils rhonoreût^ - 

Cependant , Monfîear, nous (om- . 
xnestrèsraiMsd*aprenâreq[ueSaMa- i 
jefté a la bonté de.continuer à gar- f 
der des fentimens fi avantageux pour 
cet Etat , & pour toute VEi^ope. 

Le loin dont il lui plaira de s'or 
pliquer à la confefTaticm de la psffx 
générale y fera toujours ^ondé par 
celui de Jlifqrs ,Haute$ PuilTaiices^ 
qui n'ont ja^çun.au^e but w Mon- « 
de que de voir bien établi le repos, 
la paix & la tranquilité dans tous les 
endroits de l'Umyers. 

Quant, à vons^ Monfieiirt^ lions 
vous foqinf^es^ très Qblîg^9^ ;de la pei- 
ne que vou s pre|ié% çtp, y^wv ici, mais 
bien p\usparticuUèrenïc»t pour Vef- 
tîme que vous témpigue^ avoir pour >! 
cet Etat, & dont nous avons déjà 
goûté les eJFets. No^s.vo^s prions^ 
Monfieur , ,de.gardifft.4e5^ ïn.^o»cs i 
fentimens, & d*êtr|| ^bfolUjmept.pcr- 1 
fuadé ^ qiie Leurs Hja^WS.PjuiflTan* 
ces y ferpnt^ très ;feni^leç i & qu'ils 
auront toujours des coniiderâttons 
toutes partîcu lierres en votre égard 
& pour vos mérites. 



